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La Marque Populaire
Vous n'avez pas à perdre

votre temps à pousser
la vente du

"IL EsT EXCELLENT"

TABAC A FUMER

rOEss& STE
Cette marque vous est

demandée à toute heure
du jour, et de plus, elle
vous rapporte de larges
profits---Il ne peut en être
autrement, car c'est un ta-
bac exceptionnel sous tous
rapports.

Voilà pourquoi la vente
du FOREST & STREAM est de
plus en plus considérable.

En boites pour détailler à 10c.
aussi en boites de 1-4, 1-2 et llb.

Chez tous les
marchands en gros
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LESýý PRODUITS "VICTORIA"
"Certaines personnes" les unes par choix, les -autres par. nécessité insistent pour avoir des

articles "bon marché ". Invariablement, il en~ résulte qu 'elles sont mécententes contre l'épicier de
qui elles iqe obit achetées.

Mais vendez leur un produit "VICTORIA" et ces mêmes personnes deviennent des clients pro-
fitables et permanen5e

(La 'uaulW' a toujours 6M6 la principale considération dams tout pro.
duit portaïnt unsi étiquette l"Victoria".)

Sur demande, nous vous enverrons un échantillon des produits
"Victoria" suvants:

CONSER VES CANADIENNES
LEGOUM

Tomates
Pois.a
Blé d'Inde
Fèves

POISSONS

led So*ke
là Haute

FRUITS

Fraies
Framboises
pèches
Prunes

Absolument frais
lorsque mis en boite.

SARDINS WPORTEES
A l'huile d'olive pure en 14s.

Chaque boîte garantie.

LAIT CONDENSE "VICTORIA"'
Premièire Qualité. -Etiquette attrayante.

4 doz. par caisse.
THE " VICTORIA"Y

Une meilleure valeur pour le même
p rix. Plus fort profit. - 5, 30 et 80
livres.

CAPE "VICTORIA"

Arôme riche. Frais rôti chaque
jour.

Tin de 5, 10 et 25 livres.

EPonE "VICTORIA"

Garanties absolument pures. Boîtes de le, 5, 10 livres.

QUERANTS "'VICTORIA"

Paquets de'is. Plus belle variété
importée de Patras.

Riz ..VICTORI*"

Importé directement des P,ssessions
Anglaises. Sacs de 100s.

VIN CANADIEN "VICTORIA"

Un échantillon vous convaincra de sa qualité supérieure.
En quarts de 30 gallons. Bouteilles d'un demi gallon.

Vendez les produits Il VICTORIA'
Votre commerce uera permanent.

MEILLEmRs P=I. SERVICE COURTOIS.

IIVRAISON PROMPT

L4PO'TE MA RTIN. LIMI TEE,
568 ST-PAUL, i.Mi 76 OTEL
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Flocons de Blé d'Inde. Rotis n
de Keliogg «

L'Aliment en Flocons le plus populaire au monde

Annoncé dans les journaux canadiens E

quotidiens, hebdomadaires et mensuels g
dont la circulation combinée est de
plus de deux millions d'exemplaires
et qui sont reçus dans chaque cité, g
ville et village du Canada.

*Une bonne marge de bénéfices est ESdnné and en -rs e -a u
détailleur.
Nous sommes maintenant dans la
saison de grande activité pour cette

Cà ligne.

cP renez vos mesures pour avoir un bon

Cà approvisionnement.
"Nous ne faisons pas autre chose que les

Cà Flocons de blé d'Inde rôtis de Kellogg."

e Battle Creek Toasted Corn Flake Co., Ltd.e
LONDON, - - - - - - CANADA

HEBEENBEDENEENDNBENBNCà
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Nouvelle Marque de Farine

"FLEUR DE LIS"
Annoncée d'une manière extensive dans tous

les Principaux Journaux Canadiens

et

en grande demande par les consommateurs.

FABRIQUIER PAR

THE ST. LAWRENCE FOUR MILIS GOMPANY,
LIMITED

Les Moulins les plus modernes au Canada.

TEL., VICFORIA 1700

1110 RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL.

L E P R IX C O U R A NT, Vendredi, 7 Mai 1915
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Pour tenir un article qui plaise et. obtenir de
bons profits, vendez le Poisson en Conserves

De la marque
"BRUNSWICK"

WOL

En toutes saisons vous trouverez une bonne demande
pour les conserves de Poissons de Connors Bros. Elles
sont tout aussi faciles à tenir en été qu'en hiver et cha-
que vente rapporte un bon profit au détaillant.

Situés comme nous le sommes, sur la côte même de 'A-
tlantique, nous obtenons le meilleur choix de la cap-
ture des pêcheurs.

Notre usine est en tous points moderne, strictement
sanitaire et fonctionne dans des conditions parfaites.

Les Aliments Marins de la Marque Brunswick ont une
réputation qui s'étend sur tout le continent, d'une ri-
ve à l'autre, tant parmi les consommateurs que parmi
les marchands détaillants. Cette réputation est établie
sur la qualité du produit mis en conserves à la perfec-
tion, et sur le prix raisonable qui laisse un bon profit
au détaillant.

Examinez votre stock, M. l'Epicier, et voyez de quelles
marques Connors vous manquez. Ensuitq commandez,
d'après la liste suivaâte: 1/4 Sardines à l'Huile, ¾ Sar-
dines à la Moutarde, Kippered Herring, Harengs Sauce
Tomate, Finnan Haddies (Boîtes Rondes et Ovales),
Clams, Scallops.

CONNORS BROS., Limited
Black's Harbor, N.B.

VOL. XLVM-No. 19
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CUILLERS SOUVENIR DE BIRK'S
Données "Gratis", avec l'Eau Minérale

Effervescente Naturelle des

SOURCES SAINT- LOUIS
MARQUE "TREFLE ROUGE"

Embouteillée à St-Yorre (près Vichy)
France.

Cette eau est autorisée par le Gou-
vernement Français.

Hautement recommandée par la Fa-
culté de Médecine de Paris contre les
maux d'estomacs, goutte, etc.

1 Caisse (50 bouteilles Qrts.)
5 Caisses " "i

aca
- $8

- - 8

d..
.50
.00

ONITIONS: Net 30-Je
Allocation de fret jusqu'à concurrence de

50c par caisse.

6 Bouteilles gratis avec chaque caisse
1 Cuiller gratis avec chaque caisse
6 Cuillers ,ratis avec chaque lot de

5 caisses.
T: Le Roi Georges V

Le Roi Albert
Le Général Joffre
Lord Kitchener
Sir J. French
Le Grand Duc Nicholas

La distribution commencera la
prochaine. Ne manquez pas cette

Semaine
occasion.

L. Chaput, Fils & Cie,
.--- ~-->-- rj*. LIMITEE

MONTREAL, - - Canada.

Ii

1

------ -------- -------------------------uoum;

REPRESENTAN

VOL. XLVIII-No. 19
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Les Brosses
FAITESE

d'NUGGET"
N CANADA

NOUS POUVONS MWAITENANT VOUS F OURNIR DES BROSSES FAITES EN CANADA.

NOUS AVONS UNE BROSSE GRISE DI QUALITE TOUTE AUSSI BONNE, POUR CHAUSSU-

BES "TAN" ET LA NKEME QUAIL4I 'UOET"O DANS LES.BROSSES NOIRES.

PRIX COMME DE COUTUME.

ENVOYEZ VOTRE ORDRE MAINTENANT.

Agents pour la Province de Québc

R. E. BOYD & CO., 15. rue "Ste-Thérèse,
MONTR1EAL

The Nugget'Polish' Company, Limited,,
9, il et 13 DAVENPORT ROAD, TORONTO, ONT.'

a

VOL. XLY II-No. 19
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Hudôn &'Orsal Lim-uitée
EPICIERS EN GROS

IMPOR TA TEURS de VINS -et LIQUEURS
Seul& Agents au Canada
pour le célébre "COGNAC»

Lcien Foucauld & Co*
HUILE D'OLIVE

Adoi1phe- Puget
RECONNUE LA MEILLEURE AU MONDE.

~~ gs# fIûi le irge d'Aik
Qualité Supérieure

Qualité Surfine.

En Bouteilles -caisses 12 litres brochées.

44 241 1

COGNC #$12 Rondins.

241

48J '
ad 99d 961 de

#Esta gnons "4 5 Gallons (Mesure Impériale.)

ad ce ada

iest de votre intérêt de nous demnander nos prix, avant d'aller

ailleurs. Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à nos frais: Main 4965.

259rue St -Paul, Montréal

NIý

NI'
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Rien n'a pris aussi vite,

aussi complâtemçnt et aussi

fermement avec les ména-

gères, en général, que les

LEGUMES
MARQUE

C'est que, voyez-vous, à la

maison on préfère R E E L -

LEMENT la tendreté

croustillante et la saveur

d'été que seuls les Légumes

d'été de S i m c o e peuvent

donner.

Une couple de caisses

feront-elles votre affaire

pour une première comman-

de ? Parlez-en aujourd'hui

à votre marchand en gros.

D'ETE
SIMCOE

,qu
, a _m
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Tenez les Meilleures Essences
C'est le seul moyen d'atfi7er et de retenir la clien-

tèle des ménagères soigneuses. Lorsque l'une d'elles
vient à votre magasin et vous demande une essence cu-
linaire, elle entend naturellement la meilleure, car de la
qualité de l'essence dépend la qualité du mets.

Par conséquent, donez-lui les

Essences Culinaires de Jonas
et vous vous assurerez son constant patronage ainsi que
celui de ses amies et connaissances. Soyez assuré qu'il
n'y a pas de meilleurs agents de publicité que les fem-
mes. Si vous voulez qu'elles soient en votre faveur,
donnez-leur toujours ce qu'il y a de mieux. Tout ce
qu'on peut mettre de qualité dans une bouteille d'es-
sence se trouve dans les

ESSENCES CULINAIRES DE JONAS

Henri Jonas & Cie.,
FABRICANTS,

389 et 391
MAISON FONDEE EN

rue St-Paul, -
1870

- Montréal

I
o,

dm

u I 'I

e'A
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s La bora toire de la Cie J. L. MA THII
- UN DES PLUS BEAWCK DUC

les ENCORE UNE
lsventes du Sirop de Goudron

de Morue dénotent en 1914 u
sur celles des années précédeni

* SES QUALITES U
*en sont cause. Pour les rhum

c'est le remède favori du peu
l'autre, parce que c'est le rem
méilleur effet. Vous pouvez

.sans crainte.

POUDRES NERVINEf CMP
ftuu~MBTBUIwWLSHE

Poud CmL. CHAPI

Disi

U, Sherbrooke.
ýANADA.

FOIS
de l'Huile de Foie
ne augmentation
.es.

VJQUES
es de' toute sorte.
ple, d'un océan à
ède qui produit le
le recommander,

GN Il J. L. MATHIEU
RBROOKE, P. Q.

LIT FILS & Cie., Mentrial,

Tilbuteura pour le Gros.

VOL. XLVIII-No. 19

Voyez à ce que
votre assortiment

soit au complet du

de Goudron
-et l'Huile de Foie

de Morue
ET[DES

MATHIEU
le remède favori contre
les maux de tête, n6vral-

gies, douleurs, fièvre,
etc.
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Rképondez à% l'augmentation de la. demande.
avec

la marque "BANNER"
Les épiciers canadiens vont sc trouver en présence d 'une dlemainde sanis précédents pour les

confitures (le fruits pendant les prochains mois. Le coût exiiorbitaiit (les fruits frais et le prix
élevé du sucre ont rendu presque impossible la tihrieatioîi de~ confitures ài lit muaison. Les garde-
manger domestiques sont vides ou presque. Et ce grand trou dans la consommuation *Jourmilière des
confitures doit être comblé par l'épicier.

L'expérience des autres épiciers qui ont obtenu uni singulier succès dhuns la vunitk- des couufi-
tures et gelées prouve que pour la plus gro.ise <le mndue pour le renouvellement raidte (les ordres,
et les commandes régulières, la Ligne de la Marque B Â NN est de beaucoup supérieure.

Faites-en l'expérience vous-même en faisant un étalage de la LIGNE BMQUE BANNER.

Ecrivez à notre Département de Service pour obtenuir id attravaiutes rartes et affielhes (le de-_
vantures et des dessins ou arrangements qui vous permuettronut d 'établir <les étalages (le vitrine du
meilleur effet. l ie UNEAT

LINDNERS. LIMITED
WINNIPEG

30 Ruse Ave.

TORONTO

340 Dufferin St.

Représentants: H. Whissel, 2928 rue Drolet, Montréal; Il. 1). Marshall, Ottawa; W. L. MeKeuzie
& Co., Edmonton et Régina; Jacksons Ltd., Calgary; Il. E. Gross, Vancou-

ver; R. S. Mclndoe, Toronto.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1
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NOIR BLANC TA]
Le meilleur des polis à chaussu-
res de toute espèce.
Il a les plus larges ventes de n'im-
porte quel autre poli à chaussures
seul de l'Amérique.

FAIT AU CANADA

_F. F. DA LLEY CO..
HAMILTON, ONT.

VOL. XLVIII-No. 19
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ANCHEURET PURETE.
sont le résultat du traitement approprié de la
saumure dans la préparation des

SELS SIFTO et CENTURY
Nos immenses réservoirs à saumure, les plus grands du Canada, permet-
tront la précipitation de toutes les Impuretés qui se trouvent dans la eau-
mure avant le commencement du pro cédé de l'évaporation, ce qui donne un
produit d'une blancheur de neige.
Le Bel Sifto a la pureté du Sel Centu ry. Préparé scientifiquement il s'é-
coule librement de la salière. Il est placé dans de beaux paquets à l'épreu-
ve de l'humidité dont on peut faire un étalage attrayant sur le comptoir ouE dans la vitrine.

UNN

m Sifto est le dernier mot en fait de
,' qualité de Sel de Table

Commaridez votre approvisionnement de sel "Century" maintenant et ajou-
tez une commande d'essai de -Sel de Table (qui s'écoule librement) "Sifto".

DOMINION SALT CO., Limited
SARNIA, ONTARIO

DUST
VOUS POUVEZ VENDRE GO L D D US T PRESQU'A CHAQUE

COMMANDE QUE VOUS PRENEZ, VOUS N'AVEZ POUR CELA,

QU'A LE MENTIONNER. PAS BESOIN POUR VOUS DE FAIRE

UN LONG DISCOURS, NOTRE PUBLICITE TRES ETENDUE GAR-

DE G O L D D US T SI BIEN C ONNU QUE LES VENTES VIEN-

NENT D'ELLES-MEMES A VOUS.

K

-L-K--FAIRBANKsaNYw
LIMITED

VOL. XLVIII-No. 19
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AUdMANUFACTURIER CANADIAN

Voulez-vous vous charger
d'un Solo?

Si la campagne en faveur des articles "Faits on Canada" doit
être permanente et quelque chose de mieux qu'un choeur de cir-
constance, on ne pourm y arriver que si le manufacturier, indivi-
duellement, fait de la publicit6 pour son propre produit.

La population du Canada est prête à vous aider. Mais le mes-
sage que vous lui adresserez devra être spécifique et individuel.
Comme un éditeur l'a dit:

". tendance d'un grand nombre de nouveaux annonceurs et mê-
me de certains des plus anciens est de rester avec le choeur au lieu
de, prendre des solos pour eux-mêmes."

Peut-être manufacturez-vous -ur artiele qui n'a jamais. été ab-
noncé. Ne vous imaginez pas qu'il ne peut pas être annoncé. Le
simple fait que vous le vendez détnontre qu'il répond à un besoin.

Notre affaire à nous est de donner aux manufacturiers des con-
seils sur ce qu'ils peuvent annoncer - de leur enseigner comment'
on annonce - où annoncer - et -par quelles méthodes. Nous nous
occupons de tout ce qui concerne l'annonce.

Allez voir J. Walter Thompson Co. Vous êtes invités à corres-
pondre avec nous.

J. WALTER THOMPSON CO. LIMITED
Agenta de Publicité

Edifice Lumsden, Toronto
Téliph. Main 329 et 330

VOL. XL)nn-xo. 19
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* Une des marchandises principales
de l'Epicier

La "Marque Crown" ne connalt pas de
saisons. Elle est en usage toute l'année
dans des milliers de maisons pour la cul-

* tlne =comme sauce-pour la boullie (por-
ridge), le blanc-manier et les poudings,
aussi bien que comme Sirop de Table.
Mettez donc le

Sirop de Blé d'Inde
"MARQUE CROWN" Y

bien en évidence- Il donne du profit.

"ILILY WHITE'*-- notre Sirop de Blé d'Inde
d'un blanc pur est toujours de plus en

* plus en faveur. Comment est votre Bp-
provisionnement?

*The CANADA STARCH CO., Limited
Manuactelurier# d«a c6lhbra marqa.a EDWARDSBURG

'MONTREAL, CARDINAL., BRANTFORD, FORT WIWAM.

*1 R

LE SAVON FAIRY, LE "FAIRY SOAP" COM ME ON LE NOMME POPULAIRENM DANS
LES DEUX LANGUES EST TOUT AUSSI INDISPENSABLE A LA SALLE DE BAIN QUE
TOUT -PRODUIT ALIMENTAIR QUE VOUS VENDEZ L'EST A LA SAILL A MANGER ET
NOTRE PUBLICIT IMPORTANTE LAMSE ENTENDRE AU PUBLIC QU'IL TROUVERA
CE9 SAVON FAVORI A VOTRE MAGASIN.
FAITES EBN TOUS TEMPS UN ETAIÀLGE DU - FAIRY SOAP " ET MONTREZ AU PUBLIC
QUE VOUS ETES3 PRET A REPONDRE A LA DEMANDE POUR LE PAMEUX MORCEAU DE
SAVON FAIRY, GROS, BLANC, FLOTTANT E T OVAL DU PRIX POPUL<AIRE DE CINQ CEN-
TINS ET RiPRESENTANT UNE VALEUR DE VINGT-CINQ CENTINS.

'AVEZ-,VOUS UNE PETITE FPM DANS VOTRE MAISON?"

~%ll!.FAI RBAN K Ni
Là MITEorF.D

VOL. XLVM-NO. 19
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La boul ouge

ATIANTIC SUGAR RI
Montréal, Qu6.

I

E

E

ignifie sucre de qualité
Nous en faisons la marque de commerce

la mieux connue au Canada. Les jour-

naux, les magazines, les affiches portent

le message du Sucre Lantic pratique-

ment dans chaque maison du Dominion.

Le public ne peut s'empêcher de voir

la grande boule rouge portant les mots

"Lantic Sugar" qui s'étale sur les affi-

ches et leur saute aux yeüx, et nos an-

nonces racontent l'histoire de la "raffi-

nerie la plus moderne du monde" où

le sucre -de " Qualité" est fait. ..

la scellnéa de 2 et 5 liare.
de 10 lier., 20 liares et lU li"res.

FINERIES, IMITFD,
St-Jean, N.B.

Quand j'étais enfant, je travaillais dans
une épicerie et je détestais la kerosène.

Les commis et le patron la haissaient aussi.
Et les clients n'aimaiént nullement l'odeur et le goût de la

kerosène sur leurs biscuits secs, fromage et pain.
Ces jours sont passés. Le système.

a aboli "l'ennui" de la vente de la kerosene et l'a rendue profi-
table et plaisante.

L'approvisionnement est en sûreté; hors de vue en dessous
ou sur le plancher est un réservoir Bowser à l'épreuve de toute
odeur, de tout coulage et de toute perte.

La mesure exacte et automatique est assurée ipar la pompe
Bowser à enregistreur automatique.

Toute ancienne nuisance est abolie.
Et elle coûte si peu. Vous la payez vite avec des profits

accrus. Ecrivez maintenant pour de plus amples détails.

Le Marchand.-"Je crois que le vendeur Bow-
ser est ce qu'il me faut. L'ancienne méthode de
servir l'huile était une perte. Je peux littérale-
ment faire sortir les pièces de dix centins etles
dollars de mon plancher trempé d'huil, de mes
contenants et mesures remplis de poussière et
ébréchés. Je vais faire de mon commerce d'hui-
le un commerce lucratif au lieu d'un commerce
ruineux en installant un système Bowser."

S. F Bowser & Co., ".. Ave '"Fra,
Toron to, Can.

Pompes fabriqu6es par des ouvriers Canadiens et vendues par
des Marchands Canadiens.

Bureaux de Ventes dans tous les Centres
et repr6eentants partout.

Détenteurs des brevets et fabricants originels de pompes éta-
lon mesurant automatiquement à la main et par pouvoir, petits
et grands réservoirs. Entrepôts de gasoline et d'huile et systè-
me de distribution. Mesures à enregistrement automatique pour
conduits, système de filtrage et.circulation d'huile, système de
nettoyage à sec, etc.

Maison 6tablie en 1885.

b il
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GROS
AVEC ETIOUETrE VERTE

FIN
AVEC ETIQUElTE ROUGE

MOYEN
AVEC ETIQUETTE BLEUE

"Oui, Madame, nous pouvons vous fournir la grosseur de grain, en fait de sucre granulé, que vous préfé-
rez: gros, moyen ou fin.
Et tous, Madame, de la même haute qualité que vous avez toujours connue comme ce qu'il y a de mieux en
fait de sucre

Granulate d
"Sucre extra granulé de pure canne"

On peut difficilement se rendre compte de l'importance de cet argument'pour vous quand il s'agit de
donner satisfaction à vos clients.

La plupar4 des gens aiment le sucre à gros grains, mais il y en a qui aiment les grains fins et moyens
pour divers usages. Si vous avez les trois sortes en magasin il ne vous en coûte rien de plus, mais vous don-
nez à vos clients ce qu'ils désirent.

Cela vous intéresse-t-il i Vendez la meilleure qual ité de sucre du Canada et ayez une spécialité pour les
divers grains.

CANADA
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Plusieurs millier
USTEN

"Wl

s de mariées de juin recevront dE
SILES EN ALUMINIUM.

AR-EVER"
Il se fait près de 85,000 mariages par année au Canada.
Les "Showers" (Réunions pour fiançailles), Mariages et Anniversaires-chaque événement si-

gnifie "Opportunité" pour le marchand de la marque "Wear-Ever".
Prenez note des annonces de fiançailles et de mariages, et envoyez des lettres d'invitati9n à venir

examiner votre stock; faites ce -que H.F.C. Koek & Co. de New York ont fait et ce que d'autres mar,
chands ont fait avec succès, vendez des "Services" d'ustensiles "Wear-Ever" rassemblés en caisses,
prêts à être expédiés; ou faites ce qu'un autre marchand a fait, demandez à chaque femme qui vient
au comptoir des articles en aluminium, si cela l'intéresse ou non d'avoir de ces articles pour la réunion
(shower) de'Mle Unetelle ou pour l'anniversaire de M. Untel - l'excuse pour cette question étant :
"Je vous demande cela parce que je tiens une liste d'articles achetés par ses amis afin qu'il n'y en ait
pas deux qui puissent offrir le même ustensile."

Un "Service" d'uste'siles "Wear Ever" fera rappeler aux amis les anniversaires qui se sont
écoulés.

Des suggestions pour étalages de vitrine, mariages et réunions (showers) seront trouvées à la page
26 du livre d'étalage de vitrine "Wear-Ever"-lequel sera envoyé sur demande.

De même qu'il y a différentes sortes d'ustensiles émaillés, il y a aussi différentes sortes d'ustensi-
les en aluminium.

• L'énorme pression des laminoirs et des machin es à découper rend le métal compact, dur et poli
dans les ustensiles "Wear Ever". La surface "durcie" du métal est encore rendue plus dure par l'é-
lectricité - qui rend l'intérieur des ustensiles plusfoncé, plus poli, moins apte à se décolorer et plus
facile à nettoyer.

Les ustensiles en aluminium "Wear Ever" sont découpés et faits d'épaisse et dure feuille ou tô-
le d'aluminium - sont'faits sans joint, brasage ou spudure.

Moins l'aluminium est chauffé et plus il est " travaillé" plus il devient dur. Par conséquent, les
ustensiles découpés et finis sont rigides, ne sont pas facilement bossués ni amollis en les chauffant.

Ecrivez maintenant pour avoir un'eatalogue. Cela en vaut la peine pour vous.

NORTHERN ALUMINUM CO., LIMITED, Dept. 29, Toronto, Ont.

-- I
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Les Produits de la Marque
"GAZELLE"

brillent toujours au premier rang

parce que leur supériorité est in-

contestée.

Hudon, Hébert & Cie., Limitée.

Mon tréal.

VOL. XLVII-No. 19
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Nombre d'hommes d'affaires éminents de
Montréal se sont procurés les droits ca-
nadiens pour la nouvelle capsule à bou-
teilles et à bocaux qui remplacera les
bouchons de liège et autres actuelle-
ment en usage, et ils forment une com-
pagnie qui portera le nom de "The Ca-
nadian Metal Caps & Seal Company, Li-
mited".

La capsule est une innovation simple, con-
sistant en une capsule de métal dont les
bords sont divisés en lamelles qui enser-
rent étroitement le goulot de la bouteil-
le. .A l'intérieur de la capsule est une
mince couche de liège ou de caoutchouc.

La capsule s'adapte si parfaitement qu'une
pression gazeuse de plus de cent livres
peut facilement être maintenue dans
une bouteille ou un bocal ordinaire, et
cette capsule s'enlève par la simple
pression des doigts sur son sommet.

On peut se servir de nouveau de la capsule
aussi souvent qu'on le désire: il suffit
d'une simple pression de deux doigts
sur son bord pour l'ajuster étroitement
autour du goulot de la bouteille. Cet
avantage rend la capsule idéale pour
l'usage sur toutes les bouteilles ou tous

• les bocaux contenant des produits ah-
mentaires toujours protégés par la cap-
sule à l'épreuve de l'air, ladite capsule
étant replacée sur le récipient après
usage.

Il existe des capsules de toutes les dimen-
sions, qui s'adaptent aussi bien aux bou-
teilles à lait et à crème ou aux bocaux
à conserves qu'aux bouteilles à bière ou
à eaux gazeuses. Il n'a pas été possible
d'arriver à cela avec les vieilles capsu-
les. Pour un grand nombre d'usages la
capsule peut être faite pour les bouteil-
les de dimensions modèles, de sorte
qu'elles peuvent servir pour les bouteil-
les des petits manufacturiers et le pu-
blic en général.

Très prochainement les préparatifs seront
terminés et la compagnie sera prête à
manufacturer ces capsules. Tout manu-
facturier qui met ses produits dans un
récipient en verre devrait se mettre im-
médiatement en communication avec
cette compagnie. Le pr4x de la capsule
pourra être comparé avantageusement
avec celui de n'importe laquelle qui
existe actuellement sur le marché.

ECRIVEZ POUR AVOIR DES DETAILS COMPLETS

Bureau, pro-tempore: 501 Edifice Yorkshire
Montréal, Canada1

AVIS IMPORTANT!!
Les manufacturiers, les marchands en gros et en dé-

tail ont tous intérêt à connattre la capsule
a bouteilles nouvelle--c'est une

invention merveilleuse.

el,

No-

'A
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PRIX COURANTS
Dans la liste qui suit sont comprise. uniquement les maLrques spéciales de marchandises dont les maison, Indiquées en ca-

racractères noirs. ont l'agence ou la représentation directe au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. Les
prix Indiqués le sont d'après les derniers renseignements fourn ia par les agents. représentants ou manufacturiers eux-mêmes.

WALTER BAKER & CO., LTD.
La lb.

Chocolat, Prime
No. 1, bte 12 ibe..
pains de 1 lb. et

Les primes
Ne 6euvmnt tendre bon un
savon de piétre qualité ni
ajouter à la qualité up6tiè-
ute de Vois-Naptha., Aussi
n'en faisons-nous jamais
usage.

Le savon Pels-Naptha a
pour base son propre
mérsite et la seule prime

.là[l'acompaneC'est la
aatajctin"qu'il donne.

Affl soin de l'avoir tou-
jours en stock.

Chcolat à la Van-
iile. bte de 6lbo 0.44
German's Sweet

~set 1 bte de 6
0.24

Breakfast Cocoa,
bte de 1/5 , i.
1 s., 12 if,. to
box et ô Ibe tins 0.39
Chocolat sucré,
cinquiènme bte 6
Ibs. pains de 1/5
lb. 0.21
Chocolat sucré,
CaraasJ et 1

~ lb. cakes, bte de
ô lb.. 0.32
Falcon Cocoa (So-
da chaud ou froid)
btes de 12 lbs.,
1 lb. tins , 0.34

Caracas Tablets, cartons de bc,
40 cartons par botte 1.25

Caracas Tablets, cartons 5c, 20 car-
line missing

Ces prix sont F.O.B.. Montrésl.

BRODIE & HARVIE, LIMITED

Farne r* éparées de Brodie La doz.
XX "(tiquette rouge) pqts 31b. 1.96

Pqts de 6 bs. 3.80
Superb,pqts de 8 lb.. 1.76

Pqtsd Olbs. 3.40
Creuoent, pqýts de 3 tbe. 1.85

Pqtdelbh. 3.60
Buekwheat, ~ts de lb.e. 1.95

Pqts e 6 93.80

Conserves
Corned Beef compressé
Corned Beef compess
Corned Beef compressé

La dos.
Is.11 .W
1lejj2.76
2&. 5. 00

Le Sô«da à Pâte
"COW BRAND"

est toujours fiable, pur, uniforme.
En raison de sa qualité fiable bien con-
nue, de sa pureté absolue et de sa force,
le Soda Cow Brand est le grand favori
de toutes les ménagères partout. Il se
vend constamment et vous rapporte un
bon profit.

Achetez-en de votre marchand en gros.

CHURCH & DWJGHT
Llmited

Manufacturier,, -MONTREAL.

Efl1G '

BAKIG SO A

Griddle-Cake, pqts de 3lb. 1.95
Pqts de ôlbs. 3.80
Caisses contenant 1 don. de paquets

de 6 lb., tut 2 dos. de paquets de3 lbs.,
20c chaque. .Toute caiss retournée en
bon état est rembourasee.

L. CHAPUT, FILS 8t CIE,
Montreal.

The Noir le y In "wl" La lb
No 5, 1lb. 30ls par cse 27c
No 5. 1lb. 301b. par cae 27c
Néo10O 1lb. 301b. par cae 30C
No 10, Jlb. 301b. par cae soc
No 16. 1lb. 30 Ibe. par ee M2
No 30, Jlb. 30Ibo. par cae 41c

CHURCH & DWIGHT
Cow Brand Daklng Soda.

En bottes seule-
ment.

Empaqueté comme
suit:

tt~J Caisse de 96 pa-
quets de 5c. 83.20

Caisse de 60paquets de 1lb. 8.20
Caisse de 120paquets de Jlb. 3.40
Caisse de 30 paq. 1 lb. 33Caisse de 60pag. mélangés,Jlt.

W. CLARK, LIMITED,
Montreal.

Lorsque vous vendez

57 Variétés de Produits
Ai mentaires 1Purs

de Heinz
Vous donnez à vos clients

Des produits Faits au Canada

Avec des matières premières canadiennes
Par des Employés canadiens

He J. HEINZ COMPANY
Usine Canadienne--Leaniingtom, Ont.

ENTREPOT-TORONTO
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C«oe Beef compressé
Corned Beef compressé
RostBeef
ROMu Beef'
Rest Beef
Resnt Beef
Boeuf bouilli
BoeufboniW
Boeuf boull

0&. 15. 50
14.37.00
je. 1. 60
la. 2.75
2u 5. 00
6s. 16.00
la. 2.75
2s. 5.00
u. 16. 00

Viande hachée en' "tins" cache-
tées hermétiqueiuent

Viande hachée en "tins" cache-
tées hermétiquement

Viande hachée en "tins" cache-
tées hermétiquement

Viande hachée en " tins " cache-
tées hermétiquement

Viande hachée
En seaux, 25 .bls
En cuves, 45 lbs.
Sous verre

Veuaen gelée je. 1. 60
Veau en gelée le. 2.75
Veau engelée 2s. 4. 50
Veau engelée 6e. 16. 00
Hachis de ConedBeef le. 1.50
Hachis de Cooned Beef le. 2.10
HacblsdeçCorned Beef 2s. 3.00
Beeftteak et oignons le. 1.60
Beefsteak et oignons le. 2.75
Beebteaket oignons 2e. 5.00
Saucsse deCambridge le. 2.75
Seiidbbde Cambridge 29. 4.50
Pieds deochon, mmns ja. 1.50
Pieds de cochon,usnmoS le. 2.25
Pleds de cocàon,samaos 2.. 4.25
Langues d'agneau le. 2.00
Boeuf fumé en tranches, boites

de fer-blanc je. 1.75
Boeuf fumé en tanches, bottes

de fer-blanc le. 2.75
Boeuf fumé en traniches, pots

en verre le. 1.35

Boeuf fumé en tranches, pots
en verre .2.0

Boeuf fumé en tranches, pots 20
en verre la. 2.76

Langue, jambon et pété de
veau la. 1.20

Jambon et pàtéde veau ie. 1.00
Viades enpo épicées, bottes

eýn fer-blncboeuf, jambon.
langue, veau, gibier je. 0.50

Viandes en pt épicées, bottes
en fer-blanc, boeuf, jambon,
langue, veau, gibier ta. 1.00

Viandes en pots de verre, pou-
let, jambon, langue le. 1.25

Langues de boeuf, boites en
fer-blanc le. 2.50

Langues de boeuf, bottes en
fer-blanc la. 5.50

Langues de boeuf, boites en
fer-blanc lie. 8.00

Langues de boeuf, boites en
fer-blanc 2a. 10. 00

Langues de boeuf, pots de
verre lis. 10.00

Langues de boeuf, pots de
verre2s.12.00

Viande hachée en " tins " cache-
tées hermétiquement la. 1. 25

J. M. DOUGLAS & CO.
Montreal

Bleu a laver "Sapphlre."
Bottes de 14 Ibe., pqts de 1 lb.
"Union," bottes de 14 ibe.,

pqts de i et 1 lb.

La lb.

0.10

WM. H. DUNN,
Montreal.

Edward's Soupe
(PotaMe Granulés, Préparés en Irlande)

Variétés: Brun -AXTomates -
Blanc.
Paquets, 5c. Cartons 1 dos. par

carton 0.45
Paquets, 5c. Boites 3 dos. cha-

que (assorties) ardos 0.45
Canistres, 15c. Botite doz.,

grandeur, 4oz. par dos 1.45
Canistres, 25. âoites 2 dos.,

grandeur, 8 os., par dos. 2.35
BORDEN MILK CO., LIMITED

Montres!.'
Liste depi pour l'st Fort William

Prix au
Lait Condensé (sucré) Détaillant

Marque Reindeer (4 dos. par cse) .6.00

RUE ILL. MONTREAL

2s. 1.95

3s. 3.00

4s. 4.00

5s. 5.00
0.08
0.08

0. 071
le. 2.25

Lé Profit
est pour tout marchand le facteur le plus intéressan
lorsqu'il considère une ligne quelconque de marchan-
dises.

Easifirst Shortening
de Gunns

non seulement vous procure une bonne marge de pro-
fit, mais encore remplace toute autre espèce de fri-
ture pour tous les besoins do cuisson-pour frire, cui-
re au tour ou faire de la pàtlsserle.
Naiirt est meilleur et moins cher que le saindoux
ou le beurre.
Easlflrst produit une meilleure nourriture.
Offre-le en boites de 1 lb.-8S lbs-I 1b&.-10 Ibs. et
20 Ibo., également on baila de 5"-0 lb..

Ecrivez aujourd'hui pour prix et conditio"e

Gunn La.nglois & Co., Limited
Montréal, Qué.

SucaumWe dams ltes les pindpals viges

Saindoux Composé

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pas qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est raisonnable
.0000*

Matthews -.Blackwell
LIMITED.

VOL. XLVM-No. 19
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POUR
PLUSIEURS
fIS

LA ST. VINCENT ARROWROOT a une
grande variété d'emplois dans le ménage,
ainsi que dans les patisserles et manufactu-
res de biscuits, où l'on a trouvé que ce déli-
cieux aliment était un ingrédient très avan-
tageux pour les biscuits et chocolats. Il est
reconnu que le public favorise les produits
qui contiennent cette substance.

Elle constitue un déjeuner Idéal et un al-
ment délicieux pour enfants et adultes ainsi
que pour les invalides. Elle fait aussi un bon
dessert, sain et nutritif.

Partout où elle est mise sur la table elle de-
vient Immédiatement populaire et gagne des
clients. La demande a toujours excédé la
production. Nous offrons une plus grande
production afin de rencontrer la demande
toujours grandissante. Il y a de l'argent à
faire pour les marchands compétents.

St. Vincent
Arrowroot
Growers' &

-.-.. Exporters'
Association

'-J

KINGSTOWN,
ST. VINCENT, A. A.

Agents:
Wallace Anderson,

49 Rue Wellington, Toronto.
L. H Millen, Hamilton, Can.

00000000000000 0000000000

Des clients

satisfaits sont

des clients qui

reviennent à

votre magasin.

pOlIT avoir nos

vere qu'ils
donnent de
bonaprêts

aux d6taifanta

Une propreté parfaite.

HODGSON, SUMNER & CO., Limited
845-351 rue Saint-Paul, Montréal.

Agents exclusifs 'pour les provinces de Québec, Ontario.
Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse et

Ile du Prince-Edouard.

Booen!

Nous "boomons", comme on dit vulgairement, les sels
"WINDSOR" et "REGAL" été et hiver. Nous les
annonçons d'un bout à l'autre du Canada et cela de-
puis des années. Le résultat, c'est que les sels
"WINDSOR" et "REGAL" sont en demande et en
usage- dans presque toutes les familles du Canada.
Avec ces articles qui se vendent constamment vous
n'avez pas besoin de faire des efforts pour réaliser
votre bénéfice. Vous n'avez pas à surmonter la pré-
férence pour d'autres marques.
Le marché a été préparé pour vçus au moyen de la
publicité et de la qualité.
Il n'y a pas de "prix réduits" pour les sels "WIND-
SOR" et "REGAL".
Tout manufacturier qui est obligé de donner des com-
missions spéciales ou de faire des rabais pour ven-
dre ses marchandises avoue par cela même que cel-
les-ci sont inférieures.
Tous les épiciers détailleurs obtiennent les mêmes
conditions et sont traités de la même manière, parce
que tous achètent chez les marchands en gros.

The Canadian Salt Co., Limited, Windsor, Ont.
SEL "WINDSOR" "REGAL"

"LE FLIPFLAP"
L'Attrapeur de Mouches

Sans rival pour la netteté et la propreté.

Se suspend n'importe où et attrape une quantité
énorme de mouches.

VOL. XLVIII-No. 19
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La campagne de publicité qui se poursuit actuellemant assure aux marchands qui tiennent
j LES POUDRES NERVINES DE MATHIEU
une vnerapide et de bons profits. îteelle q1 e soit la cause des maux de tite., il n' àou: ereèeqiategelesèedmal asirapidement et avec autant efacté que les Poudres Nervta.s de Mat paus d eéeqiatin eéed

Essayez vous-mimes les Poudrais Net.
vines de Mathileu à nos frais au moyen
du coupon ci-joint ai vo us çu quelqu' un
de votre famille sudiffez de maux de tête.

LA CIE J. L. MATHIEU,
Propriétaire

SHERBROOKE, - - P.Q.
MM. L. Chaput, Plis & Cie. Limitée,

Dépositaires en Gros Montréal. Que.

I& VqIlls. 'envyerune boite

de Methisu, à adrcsae livante:

Nom ..................

De...................
(odclà» ma*iso »«dc commerce)

Rue .................... ..

Ville ou Village ................

Province .....................
- - - - - - ---- -- - - - - - ----- u- --- ------ - - - - - -

Marque Mayflower (4 doz. par cae) 5. 60
Mr~u Clover (4 dos. par cae) 4.85

éva6poré (non sucrél
Marque Reindeer Jersey, Bolte de 3.90

Famille (4 dos. percase
Marque Reindeer Jers, Bhoite
moyene (4 dos. par caisse) 4.50

Marqu ReideerJersey, Boite
d'hôtel J2-dms par caisse) 4.25

Marque Reindeer Jersey, Gallon
duaie psr caisse) 4.75

Ma é(avec Lait et Sucre)
Marque Reindeer (2 dirs. par ce48

lag)Reddeer (4 dos. par ce
ý=:e 5.50

W à Javec Lait et Sucre)
Marque Reindee (2 dos. par coe) 4.80

Limite de fret: 50c par cwt.
Conditions: Net 80 jours, mns escompte

~ Lait et Crèmes
Condenls.

St.Charl" Family 3. 90
S t. Charles "Hotel" 4.25
Lait "Silver Cow " 5. 75
"Purity" 5.60

Lait condensé.
La cse

Marque Eagle, 4
doz., chaque 6.25

Marque Gold Seal
doz., chaque 5.60

Marque Challenge
4 *4dos., chaque 4.85

si Lait évaporé
Marque Peerlesa "Hotel," 2 dos.,

chaque 4.25

Marque Peerleils "Botte Haute."
4 doz., chaque 4.50

Marque Peerles "Pour Famille,"
4dcos., chaqeBI~ 3.90

M dz.,chque 2.00
TRE CANADA STARCR CO., Ltd.,
Manufacturier.. dus marques Ed-

Em wrdsburg. L b
Cana9taundry Starch (caisse de

401h..) 0.06j
Canada White Glosa (caisse de 40

Ibo.)muet de lb.0.061
Emnpois¶o 1,Banc ou Bleu

(caisses de 48 lb..), boites en
carton de 3lbs. 0. 70J

Kege No. 1 d'Empois Blanc No 1
(camse de 100lbs.) 0.061Barils Nol1(200lIbs.) 0.061

Edwardebuirg Silver Glosa, paquets
chromo dée1lb. (30 1bs.) 0.071

Empois Silver Glbs (48 lb..) en
canistres deOlbeU 0. 08j

Empois Silver' Glos en boites à
coulisse de 6 lb.. 0. 08j

KrpSilver Glos, gros cristaux

Benson'. Sati (28 Ibm.) bote 0e0n
carton de 11hb. étiquette chromo 0. 07J

Benson's Enamel (eau froide)
(40 Ibo.) lacaisse 3.00

Benson's Enamel (eau froide) la
caisse (201Ibo.) 1.50

Caeco Potato Flour (20 lb..) 0.10
Celluloid.

Botte contenant 45 boites en car-
ton. par caisse 3.60

Emosde cuisine.,W. .Besn& o' Celebrated
Prepared Corn (40 lb..) 0.071

Canada Pure Cora Starch (40 lb..) 0. 06J
(Botte de 20Ibo, ic en plus.)
Crown Brmnd. Cota Syrup.

Par caisse
Bottes de 2lIbs, 2doz. en caisse 32.65
Bottesede 5 lbs, 1do. en caisse 3.00
Bottesade 10Ibe, Idoz. en caisse 2.90
Bottes de 20 be, 1 dos. en caisse. 2.85

Lilly White. Cota Syrup. Prcis
Bottes de 2 lbs, do. par caise 33.00
Bottes de 51Ibe, 1doz. par caisse 3.35
Bottes de 10 ba, i doz. par caisse 3.25
Bottes de 20lbs, doz. parcminse 3.20
DOMINION CANNEILS LIMITED

Liate de prix No. 54

Ces prix sont ceux du dé- Ontario
tait, ceux qui achèteront de & Québec
bonne heure, bénéficieront Par doz.
de 21c par douzaine. AGog

Pointes d'asperge 2a 2.30 2.321Bouts d'asperges 2s 1.45 1.471
Féves Crystal Wax 2a 1.021 1.05
Fèves Golden Wax, Midget

Auto 2s 1.25
Fèves Golden Wax 2a 0. 92J 0. 95
Fèves Golden Wax 39 1.30 1.321
Fèves Golden Wax, gal. 3.75 3.771
Fèves Lima 2a 1.20 1.221
Fèves Red Kidney 2a 0.971 1.00
Fèves Refug[ee ou Valentine

(vertes) 29 10. 921 0.95
Fèves Refugee (vertes) 39 1.30 1.321
Fèves Refuigee, Midget

Auto 2a 1.25
Fèves Refugee, gala. 3.75 3.77J
Betteraves. en tranches,

rue sag, Simcoe 2 0.971 1.00

47àT61. Bell, MainM

Epiceries en Gros
SpéoiaIit6

Papier et Sacs en Papier
Notre ligne de conduite est de servir nos cliente
honnttement au meilleur de leure Intérêts ....

COU VREtTE - SAURIOL, Liit.,
236-238 Rue St-Paul

BELL TEL., MAIN 9219

The Montreal Hay Co. Ltd
L. P. FORTIN, Prisident.

Chambre 409,
Edifice "Lake of the Woods"

10 Rue St-Jean
Noue achetons et revendons du foin et autres Pro-

duits de la ferme.
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Au cours d 'un intéressante conversation que nous avons entendue l'autre jour la femme d 'unIhomme d 'affaires disait que quand son mari avait des ennuis il fumait plus souvent, durant la jour-

née, que quand les affaires étaient normales... Il eti est probablement de même pour chaque homme I
cette époque où les choses sont s~i incertaines, et si un homme "allume" plus fréquemment, il dé-

pense plus a 'allumettes.
S Soyez préparé à cette éventualité.. Procure-vous.un approvisionnement de bonnes alimet-

tes qui s'allument par le frottement.1

""SILENT 500s!' et " GOLD TIPS"P
sont deux des marques les plus populaires d'allumettes d'Eddy.

*UU0oSoeua .ooooooomooo.aom.o.moooaoooooo op..ppupp.p.m moof@OO

AVIS AU COMMERCE
CHARLES

Pour tarif d«. prix des:

ECRIVEZ A

GURD & COMPANY,
76 RUE BLEURY, MONTREAL, QUEBEG

I GINGER ALE DE "GURD" EAU CALEDONIA DE "6GURD"
DRY IGINIGER ALE DE "IGURD" NECTAR DE PO)MMES DE "6GURD"

Et autres boissons de haute qualité de "'GURD."
SANS CES SOISSONS, VOTRE STOCK SERA INCOMPLET

Betteraves entières, rouge
sangSimcoe 2a 0. 97J 1. 00

Bteaes entières, rouge
sang, Rosebud 2s. 1.30

Betteraves en tranches,
c saeng, Simcoe 3s 1. 32J 1.35

Beterves entières, rouge
sang, Simcoe 3s 1. 371 1.40

Betteraves entières, rouge
sang, Rosebud 3s 1.405

Pois extra fins, triés,
qualité 1 2s 1. 37J 1.4

Pois Sweet Wrinkle, qualité
2.2se 0. 97J 1.00

Pois Early June, qualité 3,
29 0.95 0.974

Pois Standard, qualité 4,
29 0. 92J 0.95

Pois Sweet Wrinkle, qualité

Pois bûly June, qualité 3,43 .2

Pots Standard, qualité
eas.

Epînards, table, 2s
Epinards, table, 39

pnadtable, gala.

4.15 4.17 J
4,

4.05 4.07J
1. 12J 1.15
1.47J 1.50
4.52J 4.55

N. K. FAIRBANK COMPANY
LIMITED

Montreal
~juoe ~Prix du Saindoux

eýÀ Composé, Marque
BOAR'S HEAD.
F.O.B. Montréal.
Tinettes 601 0. 10
Tierces 0.101

Seaux en bois, 20lbs. 0.101Chaudières, 20 Ibe. 0.10

Caisses, b., 20 àla calmse 0.111Chaudières, ô Ibs., 12-à la caisse 0.111
Caisses, 10lbs., 3 àlacalmse 0.11*

E. W. GILLETIT COMPANY LIMITED
Toronto, Ont.

AVIS.-1. Les prix cotà
dans cette liste sont pour
marchandises aux pointa
de distribution de 9TRs
dans Ontario et &Ïbe,
excepté là où~ des listes
spéa es de prix plus

eévé sont en vigueur,
et ils sont sujets à
varier san avis.
Levain on Tablettes

"6Royal."9Botte 38 paquetsà

LP~ÇI'~~ ugarGranuléë
L'étalon Canadien de la qualité

100 ..POUR CENT DE PUR [SUCRE DE CANNE.

LIMITED
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Le Ketchup aux
Tomates de

CLARK
LE MEILLUR QUI-

SOIT FAIT AU
CAMAA

Nosl conserves
de l 1a nouvelle
saison sont pré-
tes à présent à
être expédiées.

cune matière pré-
servante ni colo-
rante ni quoi que
ce soit de falsifié.

Garanti
absolument

PUR
Bouteilles de 8
onces, 12 onces,
le onces ....
2 douzaines par

oaisse

W. [Clark, Limited,
MONTREAL

Le Prêt Immobilier, Limitée
CHAMBRE 30

Edifie - DANDURAND
Coin du Meis SI-Deà set Sbû-adne

-Phoe. 511 Est Mo7
BUREAU DE DIRECTION:

Présldent: M. .L-A-E. Gauvin, phar-
macien, ancien échevin, VIce-PrésI-
dent: M. L.-A. Lavallée, ancien mai[re
de Montréal; SecrétaIre-TrésorIer: M.
Arthur Gagné. avocat; Directeurs: M.
L.-E. Geoffrion, ancien président de la
Chambre de Commerce du-District de
Montréal, membre de la Commission du
HAvre de )aontréal, -M. le Dr J.-O. Go-
yette, ancien maire de Magog; M. le
Dr P.-P. Renaud, capitaliste; M. P.-E.
F'ontaine, directeur-gérant de "The Ca-
madian Advertising Limited': Gérant:
M. L.-W. Gauvin, ex-inspecteur et sur-Intendant de la Metropolitan Life In».
Co.
SI VOUS avez BESOIN de CAPITAL

Pour acheter une propriété ou pour
bâtir. Inscrivez-vous au "iPrêt Immo-
bilier, Limitée" qui vous Prétera ce ca-
Pitai sans intérêt, avec grandes facili-
tés de remboursement.

Les facilités de remboursement des
prèts faits à ses membres par le diprét
Immobliemr, LImIté.", sont telles qu'el-
les représentent à Peu Prés l'intérêt
que l'on aurait à payer sur un emprunt
ordinaire.

REPRESENTANTS DEMANDES..-
Le "Prêt Immobilier, Limitée" n'a pas
encore d'agence dans tous les Districts
et est disposé à entrer en pourparlersavec des représentants bien qualifiés.

au ttiphn" der fti la
mugi «pl««»graute

ECOLE
POLYTECHNIQUE

Examen.. d'Admidg"ion
1915

Cours préparatoire, division

des ingénieurs et division des ar-

chitectes:

lère Session, 1er juin.

2e Session, 1er septembr..

Pour détails et prospectus, s'a-
.dresser au directeur de l'Ecole

Polytechnique, 228 rue St-Denis.

Montréal.

LOI LACOMBE

Déposaatat Employeurs
Landreavilie Hormisdais.. . ...

....Thos. Davidson Mirg. Co.
Alfred Rochon . . P. G. Bright Co. Ltd.
Damien Poirier . Dufresne et Lanthier
H. Landrevile et ai, Laroche Léo..

... .. .Joicoeur, Albert
Wilibrod Fyfe. ... La Cité de Montréal
Ejphrem N. Hurtubise.......

.La Cie Chambly Mf g Co. Ltd.
Jas. B. Bacon. .. Jas. Shearer Co.
Owens Williams . Ramsay and Son Co.Albert Racicot. .. Colonial Wire Co.
Jos. Monty.......................

La Cité de Montréal Insp. Sanitaire
F. X Robidoux, . The Town of Lasalle
Domina Masse........ M. S. R. Co.
Lyman Isaac .. .... ... C P. R. Co.
Larose. Napoléon .Globe Hat Work Co.

La Farine Préparée de Brodie
VOUS CONSERVE VOS CLIENTS

Toujours digne de confiance, elle
est préférée à toutes autres farines.

UN BON VENDEUR
Voyez le coupon des épiciers

dans chaque carton.

Brodie & Harvie, Limited
14 et 16 Rue Bleury

Tél. Main M3. MONTREAL

The City Ice Co.
LIMITED

LA PLUS GRANDE COMPAGNIE DE
GLACE AU CANADA

Capacité de Production:
255000 TONNES DE GLACE PAR AN.

BUREAU PRINCIPAL,
295 rue Craig 0., MontrWa

rdi. Main Su

Ce sont des amis prés

dà longue date

Le Cacao et le
Chocolat de

Baker
sont toujours on
demande, se ven-
dent facilement et
sont en tous
points dignes de
confiance. Vous
n avez avec eux
aucun des ennuis
de la vente.

Marque déposée sur
chaque paquet véi-

table

Fa hs.s par

Walter Baker & Co.
LIMITHO

trABLis EN 1780
MONTREAL. Cm - DoaaCnSTEja£as.

MACILLEL BEND0EU & ciE
Ssoura de CHS. LACAILLE à CIE

Epiciers en Grosm
Importateurs de Mélasses, Si-

reps, Fruits Secs, Thés, Vins,
Liqueurs, Sucres% Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de
Sicile et de Tarragone.

329 Rue St-Paul et 14 Rue St-
Dizier, Montréal.

Chocolat
Non Sucré ELTE

DES EPICIERS
Pour tous leis

Besoins de la Cuisine
Tablettes de i lb.

Fabriqué par

John P. Mott & Co.
HIALIFAX N. E.-

J, A. TAYLOR, Agent M<mb&Sa
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EPICIERS: IL N'Y A JIOBAiBLEMNT PAS UN SEUL ARTICLE DE MARQUE
0 DANS LE STOCK D'EPICEE QUI EGALE ROYAL EAUT-POUR LE NOMBRE DES

VENTES, CAR IL PROVOQUE UNE DEMANDE CONSTANTE, ET C'EST UNE DES
PLUS FRUCTUEUSES S3OURCES DE PROFITS QU'AIT L'EPICIER. QUELQUES EHI-
OmCEo ONT EtxpERgNT DES MARQUES PEU DIGNES DE CONFIANCE POUR A
LESQUELL.ES IL N'Y AVAIT QUE PEU OU PAS DE VENTES ET ONT PERDU DE CE
FAZT DE BONS CIENTUM.

g d fait un Pain Parfait

A EW GJLLETT COMPANY LIMIThD
TORONTO,9 ONT. N .

WNNIPEO OT
BLUE LABEL BLUE LABEL

Lessive en- Poudre
de Gillett.

La cse
4 doz. àla calese $3. 50
3 caisses0
5 caisses o ls33

SPoudre a Pate

~ Ne contient pas d'alun
La dos.

6 doz. de 5c 80.50
4 doz. de 4 oz. 0.75
4 dos. de 6 oz. 1.00
4 dos. de 8Sos. 1.30
4dos. de12 oz. 1.80
2 doz.de12 oz. 1.85
4 dos.de16 oz. 2.25
2 dos.de16 oz. 2.30
1 ldoz. de 21 lbs. 5.30
d.d à*s 9.60

ldos. de12 oz. Cse
ldos. de16 oz. 86.00

Vendue en canistres seulement.

Re mise spéciale de 5% accordée sur
les commandes de 5 caisses et plus de la
Poudre à Pâte doMagic."

Soda "Maglc" la Cse

*MiK 0C No. 1 caisse 60 pqts
del1lb 2.85
5 calse 2.75

iso No. 5 caisses

wieano l 00 pqts de10os. 2.90
- - 5 caise 9.80

Bicarbonate de soude superleur de

Caque de 100bs. par caque 82.25
Barils de 400 lba, par brils 7.00

Crème de Tarte
'Glett,"

La Domzine
d l. qts papierj(4d .à lacalss# 81.80

1 lb. pqts papier'(4
doz. àla caisse) ýls 3. 50

jlb. Bottes avec
couvert viss (41
doz. àla casse)14.00

Par Caisse
2 d o z .p q ts j lb .L L i r

100 ll>s en barillets (l bénil ou plus> 5&c

GUNNI LANGLOIS &CIE, Llmltee,
Montreal

Prix du Saindoux

Compose,Marque

EASIPIRST

Tinettes 60

Seaux en bois, 20lb. 2.10
Chaudières, 20 ibe. 2.00
Caisses, 5lbe., lb. 0.11*
Caisses, 3 bs., lb. 0.111
Caisses, IObo., lb. 0.11li
Pains moulés d'une liyre 0.111

HENRI JONAS & CIE
Montrea..

Pate alimentaires "Bertrand"
La lb.

Macaroni doBertrand d"w
Vermicelle
Spahetti ~
Alhbets .4
Nou

Petites Pites 'a etc.
Extraits Culinaires "Jonas" La doz

1 oz. Plates Triple Concentré 80.88
2 os. ai a g 1.67
2 os. Carrées do go 2.00
4 os. .03.50
8 os. 446.59

16 os. do 4 12.6M
2 os. Rondes Quintessences 2.09
2j oz. ddo2.34
5 oz. do4.00
8 oz. do 7.00
8 os.Carrees "7.00

4 os. Carrées Quintessences.
bouchons émeri 4.00

8 os. Carrées Quintessences,
bouchons émeri 7.92

2 os. Anchor Concentré 1.05
4 oz. "1.88

8 oz. *. '3.17

16 os. do d 6.34»2 os. Golden Star "Double Force" 0. 844 os. i .do 1.50)
8 os. 0do 2.84

16 os. do 46i 5.00
2 oz. Plates Soluble 0.84
4 oz. 1.50
8Soz. " 2.8416 os. do d 5.00
1 oz. London 0.55
2 oz. fi0.84

Extraits àla livre de $1.l10à 4.00
Extraits au gallon de $7. 00 à25.00
M&nes prix pouar extraits de tous

fruits.

VOL. XLVM-No. 19
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ATLAS CONSTRUCTION COMPANY
L LIMIT ED

* ENTREPRENEURS DE CONSTRUCTION EN RETON
* ET BE TON ARME

NOUS EXECUTONS DES BÂTISSES EN, BETON DURANT
id TOUTE L'ANNEE, EN ETE COMME EN HIVER, ET NOTRE

TRAVAIL EST GARANTI.

Pour toua renseignements a'adregaer à

Atlas Construction Câmpany, Limited.
37 RUE BEL&MONT MONTIMAL

e e e e e e e e e * e * e o e e e e * e e e e

Vernis a chaussures La dos.
Marque Froment 1 dos. à la caisse 0. 75
Marque Jonas 1 dos. à la caisse 0.75

Vensmilitaire à l'épreuve de l'eau 2.00

Moutarde Francals. "Jonas"
2 2dos. a la caisse
2 44 d 4 4

Medumi 2 64d i1

Iarg 2 idi .9

MN 2 d d0
Athela 2 *4 .6 .. 4

Go2dandT.i2d
N'o. 64 Jars 1 44 6
No. 65 di 1 go 444

Nqo. 66 i 1 de-Q4
N'o. 67 2 0'4 4d
No. 68 1 404 4d

No. 69 44 1 i 44
Molasses Juga 1 04. 4

J" 1 g4l. 1id4 44 et 64

La gr.
8.40
7.80

10.*8e
12.00
10.80
13.20
13.20
13.20
18.80
18.00
21.00
24.00
13.20
15.00
24.00
21.00
36.00
54.00

MATI'HRWS-BLACKWELL,
LIMITD

Montreal, Canada
Lard en baril

Lard Pesant Marque
Frontenac, Short

Cut, brI.35/45 27.50
Lard pesant, Marque

Frontenac, Short
oCut 1 brl. 13.75,?Lard pesant, Marque

Champlain, Short
Cut, bi. 45/55 27. 00

L.ard pesant Marque Champlain
Sh~ort Cut brl. 13.75
Lard peantque .Nelma dé-

sotout ja bil. 40/10 28.50
Lari lai. arque Nelson, pe-

sent i brl. 14.50
Marque Dorchester 28.00
Marque ochte,Àbdl. 14.25

Marqu Br kBa brI. 20/35 -
(air) 26 A0

Saindoux Compose
Tierces, 375 lb.
Boites 50 lb.. net (doublure par-

Tintts 50 l bo. net' (Tinette

Seaux en fer,5 Sobo.
Seaux de bols, 20 lb.. net 82.10
Seaux en fer-blanc, 20 Ub., brut

82.00
Caisses 10 lb.. tims 60 lb.. en

case bleu
Caisses 5 lbU tins, 60 lb.. en

caisses, bleu
Caisses 3 lb.. tins, 60 lb.., en

Briue de saindoux, 60 lb.., en

Saindoux garanti pur
Tierces, 375 lb.
Bottes, 50 lb.., net (doublure

parchemin)
Tinettes, 50 lb.., net (tinette

imitée)
Seaux de bois, 20 lb.., net (dou-

blure parchemin 32.60
Seaux en fer-blanc, 20 lb..,

brut 32.50
Caisses, 10 lb.., tins, 60 lb.., en

camses rouges
Caisses. à lb.., tins, 60 lb.. en

caie
Caisses, 3l.,tins. 60 Ibs., en

caisse
Saindoux en carré d'une livre, 60

lb.., en caisse

0.10

0.101

0.101
0.10
o.1loi

0.10

0.101

0.11

0.11

0.1Ili

0. 12J

0.121

0. 121

0.13

0. 12J

0.131

0.131

0. 13J

0.181

JOHN P. MOTIr & CO.
Elite, per dos. 0. 90

*b..

No. 1 Choc'te 0. 30
Diamond Cboolate 0.24
Navy Cocolate 0.20
COCO%*Nîbbs 0.38
COcoa Suia 0.05
ConfectonerybCocolate 0.18 à 0.30
Plain hoclate làquors 0.18 à 0.25
Vanilla Stick la gr. 1.00

SAVON.
The GEMJINE, empaqueté 100 mor-

ceaux par caisse.

LAPORTE MARTIN, LIMTR,
Legumes Importes

"'LE SOLEIL"
Polo

Sur extra fins, flacon, 409
Sur extr fins, kilo, 100.
Extra fins, 1kilX 50 a.
Moyen, No. 8. 1 kilo, 100.

Prancols Petit.
Pois fins, j kilo, 100.
Moyens, i kilo, 190 .

En Branches Géantes, bocal, 16.
En Branches Géantes, 1 kilo, 50 a.
En Branches Grosses, j kilo, 100&.

11.00
17.00
16.00
9.25

10.50
8.00

11.00
X.0
25.00

VOL. XLVIII-No. 19
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Celles qui connaissent les

Planches à laver de Cane
les spécifient toujours

Parce quaelles sont d' un prix modéré et
qu'elles donnent le meilleur service.

Les planches à laver de Cane se tiennnent dans
une clamse à part par leur belle construction,
leur qualité et leur durée, et donnent un attray-
ant profit.

Parmi les là différents mo-
dèles et qualités, vous en
trouverez une qui répon-
dra à vos désirs.

Si vous n'avez pas notre
catalogue "d'articles en
bois de Cane pour le jour
de buanderie, nous serons
heureux de vous on envoyer
un.

Win. Cane & Sons Co.
LBM.

QUATRE TRAINS
E"oRESS

PAR JOUR

LA 1 VOIRE DOUDL

MOWIEEAL ET TORONTO
Aménagement iupérieur. Wagon à compartimenta

"*Club" au train de 10 h. 80 du soir.

Le train le plus beau et la plus rapide du Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du matin, tous les jours.

IMOCNTEEAL.-OIIAWA
8. h. matin, 8 h. 06 soir, tous l't Joure.
9 h. 01 matin, 4 h. soir, excepté dimanche.

MOTBALQUEBE
BEROOE-LENOX VIE

8 là. 01 matin, 8 h. 15 soir, toua les Jours.
et 4 h. 16 soir, excepté le dimanche.

MOINTEEAL-PORTLAND
8 h. 01 matin, 8 hà. 15 soir, tous les Jours.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l'Ouest du Canada, vIà Chi-

cago, chaque mardi, Jusqu'au 28 octobre. Bons pour deux
mois.

BUREAUX DES BILLETS EN VILE:

122 rue St-Jacques, Angle St-P'rançois-Xavier. TII Up-
town 1187. Hôtel Windsor ou gare Bonaventure.

main 8839.

LEA IFIQ

L9S TRAINS PAR-
TENT DE MIONT-

REAL:-

EXCURIONS DE COLONS
CHAQUE MARDI

Billets bons pour soixante Jours.

Winnipeg, Edmonton et Stations
interm6diaires.

Les billets donnent droit au Dortoir des Touristes sur
paiement du prix d'un lit.

Exposition Panama - Pacifique
San Diego --- San Francisco

Prix réduits par'toutes les routes.

Détails complets sur demande.

BUREAUX DES BILLETS

141-143 mes Sant-Jacques
TEL MAIN 8125.

Hotel Windsor - Gares Place Vîger et WIndsor

UNE AUTRE RAISON
Peur Iao.l »mu dev"~ mplW"

Les Sacs Continental
pour Epicerie

Non seulement nos Sacs sont antiseptiques et ont
les fonds les plus parfaits qu'on ait jamais manufac-
turés, mais ils sont comptés au moyen du plus ré-
c t mécanisme spécial, ce qui assure le total com-
plot et le nombre maximum de sacs parfaite dans
chaque paquet.

Si votre marchand en gros ne tient pas Ica SACS
CONTINENTAL., n'en acceptez pas d'autres mais
envoyez vos commandes aux

DISTRIBUTEURS:
ONTARIO-The Continental Bag and Papor Ltd, Ot-

tawa et Toronto. Walter Woods and Co., Hamilton.
MANITCBA, ALBERTA, SASKATCHEWAN-WaI-

ter Woods and Co., Winnipeg.
NLLE ECOSSE, îLE DU PRINCE EDOUARD, îLE

DU CAP BRETON-Thomas Flanngan, Upper W&-
ter St. Halifax.

NOUVEAU BRUNSWICK-J. Hunter White, Agent,
Marché du Nord, St-Jean.

COLOMBIE ANGLAISE-8mith, Davidson & Wright
Ltd., Vancouver.

PROVINCE DE QUEBEC-The Continental Bag£
Paper Co. Ltd., SU4 rue 8t-Paul, Montréal.

The Continental Bag & Paper Co., Ltd.
ULS MANUFACTURIERS

OTrAWA- - - - - CANAA

RA à 1*VA
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TOUTE PERSONNE
De l'Atlantique au Pacifique, à travers la Puis-
sance du Canada, qui lit un journal connaît bien
cette "Little Lady" (Petite Dame). Elle aide à la
vente du stock de cacao et de chocolat que vous
avez en magasin avec une forceirrésistible.
Elle connaît toutes les ménagères et est votre
amie; elle amène à votre porte un grand nom-
bre de clients. Préparez-vous à faire face à
une augmentation de demande cette année.

THE COW AN COMPANY LIMITED
TORONTO

Vi
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LE CAOUTCHOUC ET SES MANUFACTURES

Depuis un quart de siècle, les applications industrielles du
caoutchouc se sont tellement multipliées, que le marc,hé mon-
dial de ce produit a pris une importance considérable. Une étu-
de, que vient de publier le "Commercial America", permet de
se rendre compte de ces transformations, accentuées surtout
depuis 1900, en raison de l'introduction sur le marché du caout-
chouc de plantation.

Avant 1900, en efeft, le caoutchouc naturel était seul con-
A nu dans le commerce. Les exportations du Brésil étaient les

plus importantes. Elles ont progressivement augmenté. En
1826 elles ne représentaient que 31 tonnes, en 1860 elles s'éle-
vaient à 2,671 tonnes pour atteindre 26,750 utonnes en 1900.

En 1870, H. A. Wickham se mit à la recherche de plants
de caoutchouc pour le gouvernement des Indes. Il se rendit
dans la région de l'Amazone-Supérieure; mais comme les au-
torités brésiliennes étaient naturellement opposées à l'exporta-
tion des plants de caoutchouc, il dut agir avwc beaucoup de ru-
se. Par hasard un navire pour l'Océan, qui avait trafiqué
dans l'Amazone, se trouvait abandonné. Wickham le fréta au
nom du gouvernement indien. Il se procura ensuite 70,000
plants Aune forêt qui croissait sur une énorme étendue et où
on cherchait le caoutchouc à cette époque. Les plants furent
embarqués en cachette et Wickham déclara que c'étaient des
spécimens botaniques pour les tardins de la reine Victoria.

Ceylan fut choisi pour la culture de ces plants: deux mille
furent plantés près de Corombo en 1876. On en envoya en me-
me temps à Burma, à Java, à Singapour et dans l'ouest indien.
C'est à Ceylan, en 1881, qu'apparurent les premières fleurs.
Dans le courant de la même année, on commenga à pratiquer
la ponction. Le café étant, à cette époque, en baisse, il se pro-
duisit un grand accroissement dans la production du caout-
chouc. Aujourd'hui ces plantations couvrent 1,219,000 acres,
partagées de la manière suivante: péninsule Malay, 687.000
acres; l'est Indien hollandais, 267,000 acres: Ceylan 280,000

acres; l'Inde, Burma, et les autres pays 55.000 acres.
e e 0

Ce n'est pas avant 1900 que le caoutchouc planté entra
dans le marché; à cette époque, la eroduction ne dépassait pas
4 tonnes, alors que le cauotchouc naturel du Brésil représen-
tait 26.750 tonnes. La production des autres pays était chif-
frée à 27.186 tonnes; et on évaluait la production totale des
caoutchoucs à 53.890 tonnes. En 1914, le total était de 107,-
000 tonnes, dont 32.000 tonnes de caoutchouc naturel du Brésil,
soit un accroissement de 20 pour cent; 10,000 tonnes d'autres
caoutchoucs naturels, ce qui représente une baisse de 17.000
tonnes; et 66.000 tonnes de caoutchouc planté.

Jusqu'à ces dernières années, les exportations du Brésil
étaient supérieures à celles de caoutchouc planté; en 1909, le
tonnage du caoutchouc planté était seulement de 8.600 tonnes
contre les 42.000 tonnes du Brésil, mais comme beaucoup d'ar-
bres sont devenus productifs, l'accroissement a été extrême-
ment rapide, ei bien qu'en 1914 la production de caoutchouc
planté était le double de celle du caoutchouc naturel.

Le prix du caoutchouc alla en augmentant jusqu'à ce qu'il
eût atteint son plus haut point, en avril 1910 (8 dol. 60 par li-
vre), avec une moyenne, pour l'année, de 2 dol. 12. Depuis,
il a été continuellement en baisse, le plus haut prix étant, pour
1914, de 73 cents. et le plus bas de 49 cents.

Le caoutchouc régénéré joue un rôle important dans la
baisse des prix; on dit que depuis 1110, les Etats-Unis em-
ploient 2 livres de caoutchouc régénéré pour une livre de caout-
chouc cru. L'accroissement des réserves de caoutchouc planté
coïncide avec les larges demandes provenant des fabriques
d'automobiles pour leurs pneus, de sorte que l'accroissement
des demandes n'a pas provoqué une hausse de prix.

On a prétendu que, bientôt, le rapide accroissement de la
production du caoutchouc dépasserait les demandes de la
consommation; mais il en sera, conera pour tous les pro-

TANG EFOOTs
LE DESTRUCTEUR DE MOUCHES, SANS POISON

4 cas d'empoisonnement d'enfanta par le papier à mouches empoisonné furent signales dans lu sents, de juillet à novembre 1914
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duits, une baisse des prix du caoutchouc provoquera une plus
large consommation de cette matière et on remploiera dans
des cas où sa cherté l'aurait interdite. La moyenne d'accrois-
sement dans la consommation mondiale, pour les années allant
de 1909 à 1918, a été de 10 pour cent par an. mialgré les prix éle-
vées qui ont eu cours pendant une partie de cette période.

Des autorités compétentes ont estimé que, pour les 10
années à venir, le prix moyen pour le caoutchouc plante sera
de 60 cents. Les planteurs ont été avertis de réduire leur dé-
pense de proportion jusqu'à ce que le caoutchouc donne un
benéfice de vente de 25 cents. Si l'on arrive à ce prix, il est
plus que probable que le caoutchouc naturel sera hors du mar-
ché et que le caoutchouc planté, gràce à son bon marché, aura
de nouvelles applications que sa cherté rendait impossibles.
On peut rêver des villes silencieuses avec des rues caoutchou-
tées, des tennis en caoutchouc, des planchers élastiques, etc...

Certains experts reprochent au caoutchouc planté d'être,
pour diverses raisons, Inférieur au caoutchouc du Brésil: d'ail-
leurs, le prix du caoutchouc naturel hépasse souvent de 25
cents celui du caoutchouc planté. On s'appuie surtout sur
l'absence d'uniformité dans la reproduction de ce dernier,
bien que dans le caoutchouc du Brésil on ne soit assuré que de
15.000 tonnes de beau caoutchouc Para. Ou dit aussi que la
ponction du caoutchouc planté s'opère sur des arbres qui ont
cinq ou six ans seulement de plantation, tandis que les arbres
du Brésil sont séculaires. La qualité du caoutchouc, planté
serait, en conséquence, très inférieure, pour toutes les appli-
cations commerciales et industrielles au caoutchouc naturel.

On a proposé, pour égaliser les prix des caoutchoucs na-
turels et plantés un système régulateur. Lacomité de l'As-
sociation des Planteurs de caoutchouc recommanda de fixer
la valeur des produits d'après les résultats de la vulcanisa-
tion qu'une société, équipée à cet effet, ferait éprouver au
caoutchouc destiné à la vente. On pensait que cette mesure
assurerait l'industriel de la qualité du produit et lui permet-
trait de le payer à prix équitable; en même temps ce serait un
stimulant pour les producteurs de produire une belle qualité
de caoutchouc. La difficulté de fixer la valeur actuelle des
échantillons de caoutchouc planté est sans doute la cause de
son bas prix. Les caoutchoucs en feuilles "crépe" ou fumé ne
diffère pas en apparence, mais souvent l'épreuve montre
qu'ils sont tout différents et les industriels qui achètent de ces
caoutchoucs doivent avoir souvent des déceptions. Si, par une
évaluation correcte, on pouvait seulement arriver à une hausse
de 2 cents par livre, le planteur gagnerait sur la production
actuelle une somme de 3 millions de dollars par an.

000

Pratiquement, tout le caoutchouc planté vient du sud-est
de l'Asie. En 1918, 28,429,000 livres furent exporteés de Singa-
pour, dont 20.890.000 livres allèrent en Grande-Bretagne. Les
exportations en 1913 étaient le double de celles de 1912, et plus
de 4 &his celles de 1911. Les exportations de Penang en 1913
furent de 14,599.000 livres dont, 18.838.000 livres furent envoyées
en Angleterre. Le total était de 75 pour cent de plus qu'en
1912, trois fois plus qu'en 1911, et près de 7 fois plus qu'en
1910. Les exportations de Ceylan, pour 1918, s'élevaient à
25.482.000 livres, avec un accroissement de 80 pour cent sur
1912, près de 4 fois autant qu'en 1911 et 7 fois plus qu'en 1910.

Les principaux pays de destination de ces exportations
furent l'Angleterre (14.590.000 livear) les Etats-Unis (5.745.000
livres), et l'Europe continentale (4.285.000 livres). En 1918, Port
Swettenham exporta 28.877.000 livres, ce qui représente au ac-
croissement de 40 pour cent sur 1912, de 23 pour cent sur 1911.
et de 35 pour cent sur 1910. L'Angleterre a acheté 24.331 livres
de ces exportations et l'Europe continentale 3.129.000 livres.

Le total de la production du caoutchouc pr s'élevait, en
1913. à 108.440.000 tonnes dont:

47.200 tonnes de caoutchouc planté;
39.370 - de caoutchouc du Brésil;
21.870 - d'autres caoutchoucs naturels.
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La consommation de 108.440.000 tonnes de caoutchouc se
répartit de la manière suivante:

lés Etats-Unis . . ................. 48.000 tonnes
l'Angleterre . . ................... 18.640 -
l'Allemagné . .... .................. 15.500 -
la Russie . . ....................... 9.000 -
la France . . . .................... 6.500 -
la Belgique . . . .................. 8.000 -
l'Autriche-Hongrie . . . . .......... 8.000 -
l'Italie . . . ........................ 2.000 -
les Pays-Scandinaves . . . .......... 1.500 -
le Japon et l'Australie . ........... 1.800 -

On voit par ces chiffres, que l'Amériqut, est le plus grand
consommateur de caoutchouc du monde entier. En raison de
la guerre, la plupart des pays cités dans cette liste ou bien se-
ront incapables d'importer largement les matières premières,
ce qui sera le cas de l'Allemagne, de l'Autriche-Hongrie et de
la Russie; ou bien leurs industries paralysées ne serviront plus
qu'à l'équipement de l'armée.

En général, le monde dépend pour son approvisionnement
en produits de caoutchouc, de l'Angleterre, de la France, des
Etats-Unis et de l'Italie. Le tableau suivant donne la propor-
tion de ces exportations:

Allemagne . . ................. 30.464.000 dollars
Angleterre . . . ................ 22.657.000 -

France .. . . .................. 21.441.000 -

Italie . . . .................... 10.823.000 -

Autriche-Hongrie . . . ........ .. 3.451.000 -

Russie . . . . .................. 3.000.000 -

Belgique . . . ........ ...... 2.500.000 -

Une large part de ces exportations allait en Europe, l'An-
gleterre en tête consommant pour 20,000.000 de dollars: la
France, 10.000.000 de dollars; l'Italie 7.000.000 de dollars et l'Al-
lemagne près de 7.000.000.000 de dollars; mais les pays non
européens en achetaient aussi une grande quantité.

Les exportations totales du caoutchouc -manufacturé pour
l'Allemagne, sont représentées par une valeur de 30.464.000 dol-
lars, dont:

11.662.000 pour les pneus;
7.363.000 - le caoutchouc fin (ou dilaté);
4.046.000 - tubes et tuyaux;
3.094.000 - caoutchouc durci;
2.023.000 - vêtements.

Le caoutchouc exporté en Angleterre était évalué à 22.-
657.000 dollars, se répartissant dans les proportions suivan-
tes:

Pneus d'auto .................... 3.544.000
de bicyclettes . .......... 2.057.000
de voitures . . . .......... 666.000
de motocyclettes ... ...... 202.000

dollars

Les pneus d'auto exportés d'Angleterre sont, au point de
vue de la clientèle, achetés par l'Argentine pour 580.000 dollars;
par l'Est-Indien-Anglais pour 470.000 dol.; par le Sud-Afri-
cain pour 460.000 dol.;,par la Belgique pour 424.000 dollars; par
la France pour 340.000 dol.

Pour les pneus anglais de bicyclettes, la répartition s'éta-
blit ainsi:
le Japon achète pour ........................ 444.000 dollars
la Hollande achète pour .... .............. 244.000 -

l'Est-Indien-Anglais achète pour .............. 228.000 -

Des pneus de voitures, l'Inde achète pour 218.000 dollars;
l'Argentine pour 72.000 dollars.

e..
Les exportations de chaussures en caoutchouc s'élèvent

à 690.000 dollars et se répartissent ainsi:
Australie . . . , .................... 215.000 dollars
Est-Indien-Anglais .............. 86.000 -
Turquie ... . .................... 71.000 -
France . . • . ................... 60.000 -
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Les exportations totales de vêtements imperméables, 5.-
106.000 dollars, ont été partagées dans les proportions sui-
vantes:

Canada . . . .................. 1.410.000 dollars
Pays-Scandinave . . . .......... L10.000 -
Nouvelle-Zélande . 279.000 -
Allemagne . . . ................ 275.000 -

Les exportations totales de produits du caoutchouc ont
été chiffrées à 8.281.000 dollars, ainsi réparties:

France . . . .................... 1.638.000 dollars
Allemagne . . ................. 43.000 -

Australie .... .................. 625.000 -

Argentine . . . ................. 474.000 -

Sud-Africain . . . .............. 445.000 -

Hollande . . . ................ 41.000 -

Inde . . ...................... 410.000 -

Belgique . . ................... 35.000 -

Canada . . .................... 34.000 -

Chine . . . .................... 18.000 -

Russie ... .................... 354.000 -

Brésil . . ..................... 26.000 -

Nouvelle-Zélande ................ 225.000 -

L'Angleterre a Importé, en 1918, les produite de caoutchouc
pour une valeur totale de 20 millions de dollar,, savoir:

Dollar6.

12.787.000 de pneus d'auto;
8.87.000 de caoutchouc manufacturé n. o. s.
1.894.000 d'isolateurs pour l'électricité-

599.000 de chaussures en caoutchouc;
560.000 de pneus de bicyclettes;
508.000 de pneus de motocyclettes.

L'Allemagne a Importé 1-8 des pneus d'automobile, soit
pour. une valeur de 4.648.000 dollars. Les autres pays chi -
frent ainsi:

Italie .. ..................... 2.655.000 dollars
France....2..................1.766.000 -
Russie .. ...................... 1.265.000r- -

Belgique.Z.. ................... 1.282.000 -
Etats-Unis .. ................. 1.121.000 -

En 1918, la France a Importé du caoutchouc manufacturé
pour une valeur totale de 9.700.000 dollar,, dont 4.97.000 dol-
lars pour les pneus d'auto. etc., etc... et 2.65.000 pour les cour-
roies en caoutchouc, tuyaux, etc... Pendant la même année, la
France a exporté pour une valeur de 21.91.000 dol., dont 17.-

825.000 dol, pour ses pneus d'auto et 2.93.000 dol. decourroies en
caoutchouc et de tuyaux.

Pendant l'année financière qui a expiré le 30 juin 1914les
Etats-Unis ont importé 131.996.000 livres de caoutchouc, éva-
luées à 71.219.000 dollars. ce qui témoigne un accroissement
en quantité de 18.000.000 de livres et une baisse en valeur de
19.000.000 de dollars sur l.année dernière.

Ces 181.995.000 livres d'importations ont été alimentées de
la manière suivante:

Angleterre .. ................. 48.279.000 livres
Brésil . . . .................... 40.641.000 -

Est-Indien . . . . .............. 16.6597.000 -

Belgique . . . .................. 11.000.000 -

Allemagne . . . ................. 7.079.000 -

Il faut ajouter aux importations de caoutchouc: 24.926.000
livres de gutta-joolatong; million 846.000 livres de gutta-
percha; 1.475.000 livres de gomme kuyale; 25.958.000 de caout-
chouc régénéré; 1.583.000 livres de balata.

Le gutta-joolatong, venu des Strai2-Settlement a figuré.
pour 1914. dans une proportion de mditié our l'année 1913.

e gutta-percha était de même origine. La gomme guyaule ve-
eait du Mexique, mais alors qu'en 1913 les exportations de ce

produit montaient à 10.000.000 de livres, en 1914, elles étaient

très réduites en raison de la guerre. La balata venait du Ve-
nezuela et des Guinées anglaises et allemandes. Le caoutchouc
régénéré venait uniquement d'Angleterre, de Russie. du Cana-
da, de France et d'Allemagne; les quantités ainsi exportées
étaient en baisse de 18.000.000 de livres sur 1913.

e..
Pendant l'année financière finissant le 30 juin 1913. la va-

leur du caoutchouc manufacturé exporté aux Etats-Unis a at-
teint 14.324.000 dollars. En 1914 elle était de 12.441.000 dollars,
ce qui représente une baisse d'à peu près 2 millions de dollars
sur l'année 1913. Le total des exportations, pour 1913, est ain-
si composé:

Dollars

3.943.000 : pneus d'automobiles;
611.000 : autres pneus;

2.606.000 : tuyaux, courroies en caoutchouc, cordes, feuil-
les, rondelles;

1.437.000 : chaussures en caoutchouc;
923.000 : caoutchouc régénéré ;
440.000 : rebut et caoutchouc usagé;

3.913.000 : autre produits manufacturés.
Les exportations de pneus d'auto ont été pour:

le Canada de .................. 1.324.000 dollars
l'Angleterre de . . ............. 1.125.000 -
la Belgique de .. 4.............42.000 -
l'Allemagne de ................ 401.000 -
le Mexique de .................. 203.000 -

Les exportations ont été pour les autres pneus en:
Angleterre de ... ................ 119.000 dollars
Cuba de .... .................... 102.000 -
Suède de . . . .................... 70.000 -

Les exportations de courroies en caoutchouc, tuyaux, en-
veloppes ont été:

pour le Canada de .............. 472.000 dollars
- le Mexique . . ............. 438.000 -

l'Angleterre de ............. 249.000 -
- l'Australie de . . . .......... 186.000 -
- le Sud-Africain de ... ...... 172.000 -
- le Cuba de... .............. 156.000 -

Ont acheté des chaussures en caoutchouc:

l'Angleterre pour . . . .......... .422.800 dollars
l'Australie pour . . . .............. 176.100 -
l'Allemagne pour . .............. 1386.700 -
le Canada pour .. . .............. 90.700 -
la Nouvelle-Zélande pour ........ 68.200 -
le Brésil pour . . . .............. 48.000 -
Newfoundland pour . .. ......... . 44.500 -

Les autres produits manufacturés ont été exportés pour
une valeur totale de 3.913.000 dollars se répartissant ainsi:

1.160.000 dollars pour le Canada;
1.160.000 - l'Angleterre;

377.000 - l'Allemagne;

144.000 - Cuba;

140.000 - la France;

118.000 - les Iles Philippines;
115.000 - l'Australie;

104.000 - le Mexique;

86.000 - le Brésil;
76.000 - l'Argentine.

Les Etats-Unis manufacturezt tous le's produits du caout-
chouc, de sorte qu'ils sont en mesure de fournir largement les
nations qui en ont besoin. Près de la moitié des exportations
de ces produits est vendue aux pays européens et les princi-
paux acheteurs sont l'Angleterre, l'Allemagne et la France. Ces
trois clients sont aussi de grands producteurs de caoutchouc
manufacturé. On voit que les Etats-Unis sont nettement dé-
signés pour prendre la place de l'Allemagne et de l'Angleter-
re dans cette industrie, et pour fournir ces produits du caout-
chouc aux nations que l'Allemagne et l'Angleterre ne peu-
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vent plus approvisionner en raison de la guerre. Pendant un
certain temps les pays consommateurs de caoutchouc manu-
facturé seront plus que jamais dépendants des Etats-Unis; les
nations en guerre seront trop occupées à s'approvisionner el-
les-mémes pour songer à fournir leurs voisins.

e0e

La guerre européenen a profondément troublé le marché
du caoutchouc. Les producteurs n'ont cependant pas ralenti
leurs travaux de récolte, persuadés qu'aussitôt après la signa-
ture de la paix il se produira une forte augmentation des de-
mandes de l'industrie.

En attendant, les stocks actuels s'accroissent sensible-
ment, malgré la consommation exceptionnelle des nations bel-
ligérantes.

La circulaire des courtiers de Londres bien connus, MM.
Gow, Wilson et Stanton, dit que la production du caoutchouc
en 1914 se serait élevée à 107.000 tonnes, soit à peu près le mê-
me chiffre que l'année précédente; mais alors qu'en 1913 le
contingent des plantations asiatiques n'avait été que de 46.000
tonnes, il s'est élevé en 1914 à 65.000 tonnes en dépit des diffi-
cultés politiques et financières qui ont prévalu durant la der-
nière partie de l'année. Il résulte danc de ces chiffres que les
plantations de l'Asie entrent maintenant pour 60 pour cent
dans la production du monde.

Durant l'année 1914, les fluctuations de prix ont été moins
accusées qu'en 1913. Les prix du Crêpe ou première qualité,
qui avaient oscillé entre 4 sh. 6 1-2 d. et 1 sh. 111-2 d. en 1913,
ont varié en 1914 entre 3 ah. au plus haut et 1 ah. 111-2 au plus
bas. Les prix du Para fin ont varié de leur côté entre 8 ah.
2 1-2 au plus haut et 2 sh. 6 1-2 au plus bas. Les cours les plus
bas ont été atteints au commencement de l'année et les cours
les plus élevés au mois d'avril. Le mouvement de reprise en
avril a été provoqué par une restriction momentanée des ap-
provisionnements.

Au début de la guerre, les transactions sur le marché du
caoutchouc ont été arrêtées pendant un moment, mais, en tai-
son de mesures énergiques prises rapidement par la Rub-
ber Trade Association de Londres, dans le milieu d'août, les
affaires en caoutchouc livrable immédiatement ont pu re-
prendre dans des conditions presque normales.

Cependant, les ventes aux enchèr'es ont été abandonnées
et ont été remplacées par des marchés de gré à gré. En dépit
de l'incertitude qui régnait quant à la situation statistique au
départ et à l'arrivée des navires et en dépit de la situation
monétaire difficile, le marché a montré une fermeté surpre-
nante jusqu'au 16 novembre, date à laquelle le Gouvernement
du Royaume-Uni a prohibé toutes les exportations de caout-
chouc, sauf pour la France et pour la Russie.

Il a été depuis impossible pour le commerce anglais de
réexporter du caoutchouc et des expéditions directes de l'O-
rient en France n'ont été autorisées que depuis le milieu de
décembre. Il est à peine besoin de signaler que cette prohibi-
tion des exportations, si elle avait persisté, aurait eu pour l'in-
dustrie des plantations de caoutchouc des conséquences extrê-
mement sérieuses sur lesquelles l'Association des planteurs de
caoutchouc s'est efforcée d'appeler l'attention du Gouverne-
ment anglais.

Un représentant des grandes firmes de caoutchouc des
Etats-Unis, M. Work, est arrivé récemment en Angleterre,
dans ce but, car l'importation du caoutchouc du Brésil ne suf-
fit pas aux industriels nord-américains. La demande normale
aux Etats-Unis est évaluée en 1915 à 65.000 tonnes, dont le
Brésil ne peut fournir que 35.000 tonnes, et le caoutchouc brut
se vend à New York environ 90 cents la livre, au lieu de 50
cents à Londres. Les Américains demandent donc à l'Angle-
terre de lever l'interdiction de l'exportation de caoutchouc en
donnant la garantie qu'il ne sera pas réexporté pour l'Alle-
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magne et l'Autriche-Hongrie. Le Gouvernement anglais a con-
senti à lever en partie les restrictions à l'exportation du caout-
chouc, ce qui a relevé les prix de la gomme de plantation de 1
sh. 11 à 2 ah. 3 et rendu quelque activité au marché.

Quant au Para, il a maintenant la supériorité de son cours
à 2 ah. 6. La production qui était de plus de 40.000 tonnes en
1912-1918 a faibli à 39.000 tonnes en 1914; les prix de vente
couvrant à peine les frais de production.

A signaler, à titre documentaire, les prix exceptionnelle-
ment élevés atteints récemment, mais pour de petites quan-
tités, à La Haye et à Rotterdam, où on a payé jusqu'à $1.80 la
livre en décembre dernier.

En résumé, il n'y a pas, à proprement dire, un marché du
caoutchouc en ce moment. Les cours ne se régulariseront
qu'après la guerre et, à tort ou à raison, la majorité des spé-
cialistes croient à un relèvement des prix.

LES EXPORTATIONS DES ETATS-UNIS ET LA GUERRE

Comme il était aisé de le prévoir, l'état de guerre a exer-
cé une influence sérieuse sur le mouvement des exportations
des Etats-Unis en Europe. On a pu dresser, à cet égard, une
statistique qui se résume ainsi:

Exportations chez les belligérants
Décembre Décembre

1918 1914

Autriche-Hongrie . . .............
Allemagne . . . ....................
Belgique . . . ......................
Russie d'Europe . . ................
France . . . ........................
Angleterre . . ......................

(En dollors)
8.162.652 2.700
38.210.285 2.194.038
6.740.512 768.282
4.971.120 479.249

18.341.017 37.585.879
64.092.740 83.863.254

Exportations américaines chez les neutres

Italie . .. ..........................
Pays-Bas . . .......................
Canada ... .......................
M exique . . . ......................
C uba . . . ...........................
Argentine . . . ....................
B résil . . . ........................
C hine . . . ........................
Indie anglaises . . ................
Japon . . . ........................
Australie . . . ....................

On remarque que l'augmentation a

9.109.962
10.070.070
25.633.404
3.171.161

.882.322
4.757.855

,2.128.097
1.788.005
1.009.124
7.614.727
4.610.421

été surtout
pour l'exportation en France, qui a presque doublé.

26.162.688
12.427.794
18.379.707

2.864.596
6.810.826
1.521.348
1.441.948

835.243
842,553

5.098.191
3.549.813

accentuée

UNE CURE DE REPOS.

Chaque mal a son remède. Le Rhumatisme, la Sciatique,
et les Affections nerveuses ont comme remède de la nature les
eaux de la "Source St-Catharines". Visitez St-Catharines,
sur la ligne principale du chemin de fer du Grand-Tronc, pre-
nez là une série de bains et vous retrouverez votre jeunesse.
A côté des sources il y a "Le Welland", un hôtel moderne dans
lequel on trouve tout le confort nécessaire et un repos com-
plet. Une brochure contenant les renseignements complets
sera envoyé gratis sur demande adressée à

M. N. O. DAFOE, C. P. & T. A.

Grand Trunk Railway System, 122 Saint-Jacques, Montréal.
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LES CHAUSSURES DE SOLDATS

La collection des chaussures portées par des soldats
et illustrées dans les pages suivantes a été établie par la
United Shoe Machinery Company et constitue un do-
cument des plus intéressants qui ne peut manquer d'at-
tirer l'attention de nos lecteurs.

En dépit de l'importance incontestable de la
chaussure, il y a une grande diversité d'opinions en ce
qui concerne la protection pratique des pieds du mili-
taire. Chaque modèle reflète d'une façon évidente les
transitions, les influences et probablement l'expérience
des nations différentes.

Pour les populations d'Amérique où l'art de faire
la chaussure a atteint un tel degré de perfection, beau-
coup de ces chaussures paraîtront impossibles. Elles
sont rigides, lourdes, faites sur des formes qui nous
font remonter à trente ans en arrière, et sont manufac-
turées par des méthodes désuètes et abandonnées de-
puis longtemps, l'expérience ayant démontré qu'il
était impossible de faire une chaussure durable et con-
fortable par de tels procédés.

Depuis le temps où le poids des batailles reposait
principalement sur l'infanterie, les autorités dirigean-
tes militaires se sont rendues compte que "la facilité de
la marche" était la première chose à envisager et en étu-
diant ce point particulier et en prenant attentivement
la psychologie de la guerre, elles comprirent que ce
qui agissait le plus sur l'esprit individuEl et que les
conditions qui affectaient le plus le service dépendaient
du type de chaussure fourni au soldat. On peut donc
dire, ausi étrange que cela puisse paraître, que l'hum-
ble chaussure du troupier décida souvent du sort des
armes et de la destinée des nations.

Le grand Napoléon reconnaissait l'importance de
la chaussure pour l'armée et il distribuait de splendi-
des récompenses à ceux qui amélioraient le genre de
chaussures fourni aux soldats.

Wellington, le "Iron Duke" comme on le surnom-
mait, répondait lorsqu'on lui demandart quelle était à
son avis la chose la plus importante dans l'équip nient
du soldat: "Premièrement, une bonne paire de chaus-
sures; secondement, une autre bonne paire de chaussu-
res, et troisièmement, une paire de demi-semelles". Il
voulait désigner la chaussure qui portait son nom et qui
était adoptée et portée-depuis des années par l'arme
anglaise.

Le général Forrest, dans ses mémoires, dit: "Le
succès dans la bataille va au général qui amène le plus
grand nombre d'hommes sur la ligne de feu", et à ceci,
il pouvait ajouter, "en bonne condition", car on peut
bien dire que les hommés qui atteignent la ligne de feu
avec les pieds blessés et l'esprit démoralisé par cette
souffrance, car les blessures des pieds agissent sur tout
le système nerveux, softt une menace plutôt qu'un se-
cours.

Il n'y eut apparemment aucune méthode suivie
concernant la chaussure de l'armée aux Etats-Unis jus-
qu'après la Guerre Civile. Les fameuses "Fadea-
ways" fourniçs par 'es sonmissionnaires de l'armée à
cette date, et les scandales qui suivirent, déterminèrent
le Département de la Guerre à examiner sérieusement
la situation et à y appliquer le remède. Il s'ensuivit
qu'une sévère liste de spécifications fut prévue et étroi-
tement mise en vigueur, exigeant une chaussure à

trépointe et faite à la main, ce qui constituait à cette
époque la chaussure la plus dispendieuse qui fût. La
forme de la chaussure et la matière première employée
furent laissées à l'initiative des surintendants.

En dépit des nombreux efforts tentés pour chan-
ger ces règlements, qui par suite du dévekppement ex-
traordinaire de l'usage de la machine dans la confec-
tion de la chaussure étaient devenus vétustes, ils de-
meurèrent en vigueur jusqu'après l'ouverture de la
Guerre d'Espagne, quand on se rendit compte que la
chaussure faite à la main devenait de plus en plus un
art du passé.

A Chicago et dans le territoire adjacent, il était
impossible de trouver trois cents hommes capables
d'exécuter le travail comme requis par le gouverne-
ment. Dans les autres parties du pays, bien que tous
les hommes capables fussent réquisitionnés, il fut im-
possible d'obtenir le nombre de chaussures exigées. Les
règlements furent donc modifiés pour permettre l'usa-
ge des machines du système cousu-trépointe Goodyear
qui sont universellement employées dans la confection
des chaussures des plus belles qualités et c'est cette mi-
me méthode qui est encore actuellement en usage.

En 1908 fut formé un des plus importants comités
qui se soient vus dans l'armée. A sa tête se trouvait le
major William H. Munson du Corps Médical et il lui
fut donné une opportunité sans limite d'enquêter sur
les conditions de la chaussure dans l'armée et de faire
les recommandations désirables pour tenter d'amélio-
rer la chaussure et d'obtenir de cet équipement princi-
pal le meilleur rendement et le service le plus appré-
ciable. Le travail de ce comité fut relaté'avec tous les
détails par le major Munson dans le livre publié par
ses soins sous le titre: "La Chaussure du Soldat et la
Chaussure de l'Armée". Ce comité produisit ce qui
sans conteste, constitue la meilleure forme encore ima-
ginée pour l'usage de l'armée; les chaussures faites
sur ce principe s'adaptent étroitement au talon et au-
dessous du pied laissant une place suffisante dans la
partie de devant pour que les doigts du pied puissent
se mouvoir et que chaque muscle puisse fonctionner li-
brement. Il est évident que la meilleure chaussure pro-
duite si elle ne s 'adapte pas bien au pied ne peut en au-
cune façon donner des résultats satisfaisants.

De la bonne méthode employée pour la confection
dépendent les qualités qui font la chaussure recom-
mandable.

Il y a à présent quatre méthodes généralement
employées dans la manufacture des chaussures, nous
en donn'ons à la suite les diagrames et descriptions et
l'explication de ces méthodes aideront à faire com-
prendre et discerner les qualités importantes qui ca-
ractérisent les bonnes chaussures et qui sont le résultat
de la méthode employée dans leur manufacture.

Il n'est pas dans intérêt de s'arrêter attentivement
à ce sujet qui ne manque pas d'être d'actualité à la
suite des plaintes et incidents qui ont marqué les four-
nitures de chaussures militaires dont quelques-unes ont
été trouvées très défectueuses, et l'histoire par l'image
de la chaussure de l'armée dans les principaux pays d'u

jnonde sera à la fois instructive, intéressante et diver-
tissante.
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Coue d'une chaussure cousue trépointe Goodear

Ce diagramme montre la méthode ingénieuse employée dans
la -confection de ce type de chaussure si largement porté de
nos jours et qui est parfaitement uni à l'intérieur. Les points
employés dans le "lasting" sont tous éliminés et une machine
avec une aiguille courbée coud la trépointe et le dessus de la
chaussure à la semelle intérieure sans aller dans la chaussure.
Le fil employé est du lin le plus fort et soigneusement ciré. Ce-
la fournit le type de chaussure le plus confortable et le plus
durable et dont la semelle extérieure puisse être facilement re-
nouvelée.
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Coupe d'une chaussure vissé. Standard

Dans la confection de ce modèle de chaussure les points em-
ployés dans le "lasting" sont dirigés à l'entrée et rivés contre
le fond d'acier de la forme. La lourde semelle extérieure est
fixée et assujettie au moyen de vis. Le métal qui forme cette
attache est dans la forme de lacet avec un filet continu de vis.
La machine, dès que la vis atteint l'intérieur de la chaussure
la coupe automatiquement et passe à l'attache suivante. Cela
fait une chaussure forte mais rigide.

AUNNL. LASTING TACK.
CNCMING POINT 5tiTCm MInAY MACHINE

.j LASTIN6 TACK. MTM6 AND IN50LL

Coup, d'une Chaussure cousue Mckay

Bien que cette chaussure soit une chaussure cousue, elle dif-
fère radicalement de celle faite par le procédé cousu trépointe
Goodyear, par le fait que les points du "lasting" et une ligne de
piqûre à la machine apparaissent à l'intérieur. Cette métho-
de est *énéralement erployée dans la confection des chaussu-
res de qualités moyennes ou bon marché.

Coupe d'une chaussure chevillée

Ce modèle de chaussure diffère de la chaussure vissée Stan-
dard uniquement dans le fixage de la semelle qui est en bois
de la forme d'une cheville de chaussure. La machine qui opè-
re le montage forme la cheville d'un repli de bois de hêtre ca-
landré, qui, selon le mouvement de la machine, est coupé en
chevilles séparées lesquelles sont conduites par le mécanisme
et coupées à l'intérieur de la chaussure. C'est une méthode de
manufacture qui fut très courante tout au début du siècle der-
nier, mais qui a été remplacée dans la plupart des cas, par d'au-
tres méthodes.'
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No 560:-La chaussure de l'armée des Etats-Unis. Cette
chaussure est le résultat des études faites par le Comité Mun-
son; elle est confectionnée avec une forme faite spécialement
pour le gouvernement et elle pèse deux livres, cinq onces à la
paire. Les règlements pour cette chaussure exigent la meilleu-
le qualité de matière première, en tout. Elle est faite sans
bottiers, ayant un bout très souple de façon à ce que l'écra-
sement du bout (ce qui arrive quelquefois quand la chaussu-
re est humide) ne blesse pas les doigts du porteur. Cette
chaussure a un talon s'emboîtant étroitement et est sans con-
teste, le meilleur modèle de chaussures qui ait jamais été em-
ployé à l'usage des soldats. Elle est faite par le procédé de
cousu trépointe Goodyear; dans certains cas la semellé sera
protégée par des clous rustiques mais telle que produite ordi-
nairement, elle a un dessous uni.

No 523:-Chaussure portée par l'infanterie anglaise pour le
service. C'est une lourde chaussure cousue trépointe Good-
year, la semelle étant piquée de clous pour protéger de l'usure
et le talon étant garni d'un fort fer à cheval protecteur. Poids:
trois livres, neuf onces, la paire.

No 515:-La vignette ci-dessus représgnte la botte WeUing-
ton de l'infanterie montée anglaise. C'est une botte très bien
faite, avec cousu trépointe Goodyear et établie avec la meil-
leure matière: la partie supérieure étant de veau ciré, le poids
ne dépassant pas trois livres à la paire.

No 516:-Botte de la cavalerie anglaise. Cette botte est bien
faite et confortablement établie en cuir de bonne qualité et
épais; le mollet est rigide avec arrangement pour serrer sur le
cou-de-pied. Poids: quatre livres, huit onces, par paire.
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No 518:-Chaussure pour le service de l'infanterie anglai-
se. Elle *est cousue à la main et piquée à la main avec du fil
de métal sur la partie de devant. Poids: trois livres. onze on-
ces. à la paire.

No 526:-Soulier bas, noir de la marine anglaise. La partie
le devant est cousue trépointe tandis que le reste est cousu
'ar le système McKay. Poids: deux livres, dix onces, la paire.

No 527:-Chaussure noire faite pour les sous-officiers et of-
ficiers inférieurs de la marine anglaise. Chaussure cousue tré-
pointe. Poids: trois livres par paire.

.J
No 537:-Chaussure en toile confectionnée pour la marine

anglaise. Poids: une livre, onze onces, par paire.
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No 557:-Chaussure de l'armée anglaise pour fins d'athlétis-
me et de cantonnement. Cousu McKay. Poids: une livre, cinq
onces, par paire.

No 564:-Chaussure de l'infanterie canadienne. Modèle de
1914. Cousue trépointe Goodyear. Faite d'épais cuir de veau
tanné au chrome. Sans bout rapporté ni barrette. Poids:
deux livres, huit onces, par paire.

No 543:-Chaussure de l'infanterie française. Elle a la par-
tie avant cousue trépointe avec la tige vissée Standard. La par-
tie avant est garnie de clous hongrois, "? qui rend la chaussure
très dure et peu confortable. Poids: trois-livres trois-quarts,
'a paire

C'est du vissé Standard, avec taraud glissé cousu arrière-point
C'est du vissé Standard, avec taraud glissé cousu arrière-oint
à la semelle extérieure; la partie de devant est partiellement
garnie de clous hongrois. Poids: trois livres, trois onces, par
paire.

LE PRIX COURANT, Vendredi, 7 Mai 1915



LE PRIX COURANT, Vendredi, 7 Mai 1915

No 583:-Chaussure portée par les marins francais. Une
chaussure cousue trépointe avec tige cousue main. Poids:
deux livres, douze onces, à la paire.

.No 506-Type original de chaussures portées par l'infante-rie prussienne à l'usage de la garnison. C'est un cousu McKay
avec deux rangées de points de couture. Faites pour être la-cées sur le côté. Poids: deux livres, quatre onces, par paire.

VOL. XLVII--No. 19

No 509:-Botte de l'infanterie prussienne. Faite de veau ci-
ré à grain à l'intérieur. C'est un cousu McKay avec chevilles
et taraudage de clous rustiques. Poids: quatre livres, une on-
ce par paire.

No 53 3:--Chaussure en usa> dans l'infanterie autricbienne
pour l'été. Elle est chevillée avec une ligne de tarauds; drap
cousu grossièrement pour la partie supérieure et em igne
gros grain. Poids: deux livres, sept onces, à la paire.
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No 512:-Botte portée par la cavalerie autrichienne. Partie
inférieure chevillée et talon protégé par une lourde bande d'a.
cier et un contour extérieur. Poids: cinq livres, par paire.

No 508:-Botte portée par l'infanterie autrichienne pour le
service de campagne; portée également par la cavalerie pour
les travaux d'écurie. La partie inférieure chevillée et le talon
protégé par une épaisse bande d'acier; protecteur extérieur
également. Poids: quatre livres par paire.

No 534:-Chaussure d'hiver de l'armée autrichienne. Che-
villée à la machine. Poids: deux livres, sept onces à la paire.

No 536:--Chaussure portée par l'infanterie serbe. Chevillée
à la main avec deux rangées de chevilles dans la partie 'a-
vant et trois à la tige. Poids: deux livres trois-quarts par pai-
re. Modèle original de chaussure s'attachant avec des courroies
.sur le côté.
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No 511:-Botte de la cavalerie serbe. Chevillée à la main,
deux rangées de chevilles à la partie du devant et trois à la
tige, talon large et support d'éperon. Poids: trois lIvres et de-
mie la paire.

No 528:-Chaussure portée par l'infanterie italienne pour le
service en Afrique. Chaussure cousue trépointe. Poids: deux
livres six onces e la paire,

No 544:-Chaussure portée par infanterie italienne pour
service de campagne. Cousu trépointe. Poids: deux livres,
quinze onces, par paire.

No 551:-Chaussure consue trépointe employée par l'armée
portugaise. Chaussure Blucher, couleur naturelle, cuir Cal-
cutta. Poids par paire: deux livres, douze onces,
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No 53:--Chaussure dg service portée par l'Infanterie espa-
gnole. Partie de devant-cousue trépointe, tige cousue McKay.
Poids: deux livres, six onces; par paire.

No 542:--Chausaure portée par la cavalerie espagnole. Par-
tie de devant c..usue trépointe et tige cousue McKay. Poids:
deux livres, huit onces, par paire.

No 547:-Chaussure portée par la cavalerie espagnole à la
caserne. Fermée avec patte sur le côté et courroie et boucle
derrière. Partie de devant cousue trépointe et tige cousue Mo-
Kay. Poids: deux livres, huit onces, par pair.

No 504:--Chaussure portée par l'infanterie s :édoise; semelle
chevillée . Poids: trois livres, quinze onces, par paire.

VOL. XLVII-No. 19



46 LE PRIX COURANT, Vendredi, 7 Mai 1915 VOL. XLVIII-No. 11

- -a

No 506:-Botte portée par la cavalerie suédoise; semelle
chevillée. Poids: quatre livres, deux onces, par paire.

No 517:-Chaussure portée par l'infanterie danoise. Cousue
McKay. Poids par paire: trois livres, quatorze onces.

No 549:-Chaussure portée dans la marine norvégienne.
Chaussure chevillée avec tarauda et cousue MXcKay & la tige
seulement. Poids par paire: trois livre& sept onces.

No 532:-Chaussure prtée par lfanterie suisse à la ca-
serne. Tiges en veau français soigneusement tanné. Vissé
Standard. Poids par paire: deux livres, trois onces.
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No 552:-Chaussure portée par l'infanterie grecque. C'est un
cousu trépointe Goodyear et un piqué Goodyear; tiges ren-
forcées par des chevilles; & la partie de devant, cloué rusti-
que. Poids par paire: deux livres, dix onces.

No 529:-Chaussure de l'armée mexicaine, semelle clouée,
Chaussure portée seulement pour la parade et pour les céré-
monies. Poids: une 4vre, quinze onces, la paire.

No 563:-Sandale mexicaine. Le modèle de protecteur du
pied très en usage parmi les soldats de ce pays. Consiste en
un morceau de cuir à semelle retenu au pied par des pattes
entrelacées faites de cuir soigneusement tanné. Poids: une li-
vre, par paire.

Np 513:-Botte portée par l'infanterie argentine, en ville.
Vissé Standard. Comporte une courroie dans le haut pour
maintenir la tige à la jambe. Poids par paire: trois livres, dix
onces.

No 514:-Botte portée .par l'infanterie argentine, en ville.
Garnie de clous rustiques et munie d'une courroie pour main-
tenir la botte le long de la jambe; Vissé Standard. Poids:
trois livres, quatorze onces, par paire.
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No 525:-Chaussure à 'usage des Cadets de l'Ecole Mili-
taire des Cadets à Buenos Ayres. Une chaussure cousue tré-
pointe, très bien faite. Poids: deux livres, quatre onces, la paire.

No 539:-Chaussure portée par 'infanterie argentine; Vis-
sé Standard. Poids: deux livres, six onces, par paire.

14

No 538:-Chaussure Wellington faite pour les étudiants duCollège Militaire et pour les premiers sergents de l'armée ar-gentine. Cousu trépointe Goodyear. Poids par paire: une li-vre, neuf onces.

No 556:-Chaussure portée par r'nfanterte argentine. Vis-
sé Standard avec clous rustiques dans la partie avant. Poids:
par paire: deux livres, six onces.
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No 558:-Sabot avec semelle en bois établi par l'Argentine
pour les travaux d'écurie. Cloué à la main. PoiCs par paire:
une livre, cinq onces.

No 559:-Chaussure en toile fabriquée pour port à la caser-
ne et pour fins d'athlétisme en Argentine. Semelle clouée.
Poids: une livre, trois onces, par paire.

L'ALIMENTATION DES BESTIAUX

Lorsque l'on donne aux cochons à l'engrais une nourriture
succulente composée de patates cuites, de légumes, de petit
lait, de farine d'orge ou d'avoine, il arrive souvent que, après
l'avoir mangée avec avidité, ils finissent par s'en dégoûter ab-
solument, etgar conséquent ne profitent plus de cette nourri-
ture; on a alors, beaucoup de peine à achever leur engraisse-
ment.

Voici comment l'on peut remédier à ce grand inconvénient.
On met. dans un vase des couches d'avoine stratifiée avec

un peu d'eau. Tous les jours on en donne deux poignées à
chaque porc. L'avoine gonflant beaucoup, il faut avoir soin
de ne pas remplir le vase, comme aussi de n'en préparer à la
fois que pour deux ou trois jours (quatre ou six poignées).

Les pores conservent ainsi leur appétit et mangent avec
'avidité qui leur est propre, sans se dégoûter de la nourriture
qu'on leur offre. Ce procédé coûte peu et empéche que l'on
éprouve des retards dans l'engraissement

TOUT LE MONDE DEMENAGE

On a déménagé beaucoup cette année. C'est devenu un
sport très à la mode. On déménage comme on irait faire un
tour à Lachine. Bientôt on transportera ailleurs ses pénates
comme les romanichels font de leur roulotte, avec la même
aisance la même insouciance et cela sera comme une partie
de plaisir perpétuelle.

:Et dire qu'autrefois, lorsque nos grands-parents devaient
quitter la maison familiale où ils étaient nés et àvaient grandi,
c'était tout un événement et la chose n'allait pas*sans une lar-
me à l'oeil et sans un sentiment de tristesse bien compréhen-
sible. Les temps sont changés, notre manière de vivre aussi.

Au fond, la véritable raison du nombre incroyable de dé-
ménagerhents enrégistré cette année réside dans le fait de la
cherté des loyers. Les propriétaires ont voulu jouer au plus
fin ,les locataires aussi, et finalement l'entente ne pouvant se
faire, les déplacements s'imposaient.

La folie immobilière dont fut frappé Montréal dans ces
dernières années devait aboutir en quelque sorte à une grè-
ve de locataires. C'est un peu le spectacle que nous avons eu
en ces derniers mois et qui a provoqué la multiplicité des dé-
ménagements.

Les difficultés d'existence qui pèsent sur la population
montréalaise depuis le commencement de la guerre ont con-
traint les occupants de maisons dispendieuses à demander à
leurs propriétaires une concession raisonnable sur les prix des
loyers pour les ramener à un niveau plus normal et plus en
rapport avec les moyens de vivre dont dispose le public en
général. Cela ne faisait pas l'affaire de nos capitalistes qui au
début de la crise opposèrent le plus souvent des refus formels
à toute demande de ce caractère.

C'est ainsi que l'on vit des locataires qui habitaient de-
puis nombre d'années la même maison, se mettre en quête
d'un autre local, n'ayant pu obtenir de leurs propriétaires une
diminution raisonable autant que justifiée, du prix de leur
loyer. Ce fut le signal de l'exode locative.

Les propriétaires irascibles n'y gagnèrent pas. Bien au
contraire. Pour avoir voulu être trop exigeants, ils perdirent
dans bien des cas de bons et fidèles locataires et ne trouvèrent
à louer leurs maisons vacantes qu'à des prix au-dessous de
ceux offerts par les anciens tenants.

De fait, on peut dire que le niveau des loyers a diminué
dans des proportions assez considérables et que les proprié-
taires ont dû baisser pavillon et en rabattre de leurs préten-
tions. La chose n'est pas à déplorer outre mesure, elle recti-
fie et corrige ces exagérations auxquelles notre progrès re-
marquable nous avait entrainé.

Les déménageurs n'ont pas eu à se plaindre de ces nom-
breux déplacements. Ils ont fait des affai:es d'or pendant la
semaine de déménagement et ce mouvement inaccoutué a pro-
voqué un courant d'affaires dont les commerçants se sont mon-
trés fort satisfaits. La "Montreal, Light, Heat and Power
Co." a inscrit 30,000 demandes de changements de compteurs.
C'est une indication éloquente de la quantité exceptionnelle de
déménagements au 1er mai passé.

UNE TENTATIVE INTERESSANTE

Le théAtre Francais vient de monter une pièce à grand spe,c-
tacle, première d'une série qui nous réserve d'agréables surpri-
ss et le succès remporté par cet essai nous fait bien augurer
des semaines qui suivront.

Le "Tour du Monde en 80 jours" a attiré cette semaine au
Francais une foule considérable et devant le nombre de person-
nes qui n'ont pu trouver de places, MM. Hooley et Robi, di-
recteurs de ces spectacles ont dû reculer à jeudi la première
de leur prochaine pièce: Michel Strogoff.
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LA PRATIQUE COMMERCIALE
LES RELATIONS DU MARCHAND DE CAMPAGNE AVEC

i SES COMMIS

Le choix des employés est une question que le propriétai-

re gl'un magasin, même dans les villes les méins impor$antes,
ne devrait pas laisser à aucun autre que lui-même le soin de

résoudre. Généralement le marchand des petites villes n'a
pas de gérant: il sert en personne une partie du temps ou oc-
cupe un bureau placé de façon à lui permettre de surveiller ce

qui se passe devant et derrière les comptoirs. Ses relations
avec ses commis ne sont pas du même genre que celles du pro-
priétaire ou gérant d'un grand établissement qui vient rare-
ment en contact direct avec ses employés et doit se servir d'une
tierce personne pour se tenir au courant de ses affaires.

Le commis qui sert dans un magasin de petite ville occu-
pe aussi souvent une position différente de celle de ses collè-
gues des grands magasins, car, en régle générale, il connait
personnellement les clients, et il y a moins de formalités entre
eux et lui que dans les magasins des grandes villes.

Un marchand bien avisé doit naturellement prendre ce
fait en considération quand il engage des employés; il est bon
aussi qu'il soit au courant des qualités sociales de ces derniers
et sache s'ils fréquentent des gens qui seront de bons clients
dans le cas où il aurait assez d'influence pour les attirer dans
le magasin.

Il est assez facile pour ce marchand de connaltre d'abord
les habitudes des personnes qu'il désire employer et de juger,
par leurs habitudes de tous les jours, si elles peuvent devenir
de bons et loyaux commis.

C'est surtout le marchand de campagne ou de petite ville
qui est obligé, parce qu'il a fréquemment affaire à des gens
inexpérimentés, d'enseigner à ses commis les rudiments de
leur travail et de perfectionner leurs connaissances, s'ils font
des progrès. Et, ce qui est le plus désagréable pour lui c'est
que, quand il a terminé l'éducation de ces commis et serait
disposé à leur laisser le soin du magasin pour prendre un petit
congé, ils l'abandonnent pour se lancer dns le commerce à
leur propre compte ou pour aller tater le errain dans les
grandes villes.

Quand on choisit un commis dans l'intention de l'instruire
il faut prendre de préférence celui qui semble le plus disposé
à assumer la responsabilité de ses actes et à travailler avec
enthousiasme. Un homme ou une femme possédant ces deux
qualités deviendront, s'ils le veulent, de bons vendeurs, pré-
cieux pour les marchands de petites villes. L'enthousiasme se
communique facilement. Le commis qui le possède est capa-
ble d'inspirer au client le désir d'acheter. Un patron confiant
en son dommis, un commis qui a de l'enthousiasme. pour son
travail et un client inspiré du désir d'acheter des marchandi-
ses forment le triumvirat idéal.

Quel que soit l'enthousiasme naturel d'un individu au mo-
ment où il entre dans de nouvelles fonctions sonpatron doit
veiller à ce qu'il se maintienne. C'est, au patron qu'il appartient
d'établir entre lui-même et le commis des relations qui ins-
pireront à ce dernier un sentiment de loyauté envers le maga-
sin et son propriétaire. La loyauté est une très importante
partie du sentiment de responsabilité que l'on peut assumer.

Vu qu'il y a comparativement très peu de gens en ce bas
monde qui n'ont pas besoin d'encouragement pour travailler
avec ardeur, le patronï doit donner cet encouragement, non pas
toujours au moyen du salaire, bien qu'un bon commis doive
naturellement être bien payé. L'un des meilleurs systèmes
est de confier à chaque commis le soin 'une partie du stock,
de le rendre responsable de son arrangement, de son étalage
et de voir à ce qu'il ne soit pas épuisé ou incomplet.

Il faut autant que possible donner aux commis une tache
qui convienne à leurs goûts et à leurs aptitudes particulières.
Il est toujours plus facile d'observer les dispositions et les ta-

lents naturels d'un individu d'en profiter wt de les contrôler
que de ne pas s'en occuper et d'exiger de lui des travaux qu'il
est incapable d'accomplir convenablement.

La'simple connaissance technique qu'il faut enseigner à
un nouveau commis; bien qu'elle soit importante, ne perwet
pas beaucoup 'originalité. Mais pour comprendre sa menta-
lité, éveiller son ambition, maintenir son enthousiasme, faire
naître sa loyauté, le porter à travailler davantage pour aug-
menter la popularité du magasin, quand il-est derrière le comp-
toir ou en dehors du magasin, il faut posséder soi-même coin-
plètement ces instincts et ces attributs. Vous ne pouvez pas
vous attendre à ce qu'un commis fasse plus d'efforts que vous-
môme dans l'intérêt de votre commerce.

Tout cela indique la; nécessité d'établir entre le .propriétai-
re et ses commis des relations personnelles qui seront avan-
tageuses au point de vue affaires et qui, tout en éliminant les
obstacles invisibles existant ordinairement entre patrons et
employés, obstacles souvent nuisibles au travail des commis
ne feront pas naître une familiarité susceptible de nuire à l'au-
torité du propriétaire. *

Un grand nombre, de marchands ont constaté, qu'il n'y a
guère moyen d'établir le genre voulu de relations personnelles
si le personnel ne peut se réunir ailleurs qu'au magasin, en
dehors des heures de travail. Il semble que la salle à man-
ger soit le meilleur lieu de réunion, car c'est au momen' du re-
pas que l'on apprend le mieux à se connaître.

Nous conseillerons donc au patron d'inviter ses employés
à dîner une fois par mois, ce qui sera suffisant dans une pe-
tite ville. Naturellement les questions d'affaires devront être
mises avec tact sur le tapis, et le patron se sera préparé pour
pouvoir donner à ses invités des renseignements utiles à leur
travail au magasin. Il profitera aussi de la circonstance pour
étudier ses employés et chercher à se rendre compte de leurs
capacités.

Nombre de propriétaires de grands magasins se sont ren-
dus compte de l'utilité de ces réunions, mais le patron qui a
une demi-douzaine, une douzaine ou deux de commis semble
penser trop souvent que cette méthode ne peut être employée
par lui. Il fait là une grave erreur. Une méthode qui est
bonne ne dépend pas, en général, de l'importance du maga-
sin quant à ses résultats. Si le principe est bon il aura autant
d'effet sur quelques commis que sur un grand nombre et fré-
quemment même, dans ce dernier cas, il sera applicable plus
facilement et avec plus de succès. L'homme qui a un petit
amaasin devrait étudier les méthodes employées ans les
grands magasins où l'on dépense des centaines de milliers de
dollars et beaucoup de temps, et où l'on a recours aux con-
naissances et à l'expérience des hommes les plus versés dans
les questions commerciales pour faire augmenter le com-
merce.

NOUVELLE COMPAGNIE UNIVERSITAIRE

Le département de la Milice a autorisé l'organisation d'u-
ne seconde Compagnie Universitaire qui ira renforcer le régi-
ment Princess Patricia sur le champ de bataille. Cette compa-
gnie sera commandée par le capitaine .Geo.. C. McDonald, du
contingent du McGill, avec le capitaine Percival Molson, du
même contingent.

La ire compagnie est attachée au 38e bataillon du corps
expéditionnaire canadien. Le recrutement de -la 2e compa-
gnie est commencé et un grand nombre de volontaires se sont
déjà présentés. Les conditions de service et la solde seront les
mêmes que dans les autres compagnies du corps expédition-
naire.

Les quartiers-généraux de la compagnie seront au no 882
rue Sherbrooke- Ouest. Le lieutenant G. S. Currie est l'offi-
cier.de recrutement.
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I Les chaussures lacées sur le côté sont faciles à mnettre et à ôtèr.

D Le Retour aux chaussures qui se lacent, qui cer qui n'était qu'un indice du désir de chan-
JU sont Si on évidence actuellement, marque une gement, a maintenant atteint le stage de l'oeil-

époque intéressante dans l'histoire des modes let spécial no 3; mais les styles se fixant etle
de chaussures, car rarement, si jamais un conditions normales se rétablissant le retour
changement n'est venu aussi violemment ou à au beau'et pratique oeillet no 2 s'isnpose. 0e-
un moment où la situation est si inquiétante, te dimension permet l'usage d'un lacet d'une
Le changement est d'autant plus remarquable largeur raisonnable.
que l'on dit généralement qu'il s'est produit en La pouart acu de la chaussure lacée
dépit d'une propagande très étendue et très surle côté est un aspect ntéressant dela Si-
puissante en faveur de la conservation, pour un taingnrl.L aiiéae auleo

eules uneéforte demad dhusublet la omns peut mettre et ôter les chaussures de ce genrIpresin pfarte deso avantagesi de la cam- permet do prédire qu'elles se vendront
préenson arfitedesavatags d lachas- baucoup. On on expose maintenant de très

sure qui se lace peuvent avoir ramené la VO- beaux modèles.

gue de cette chaussure.
Le mai-hé au cuir a une grande influence Il faut se féliciter de ce que les Oeillets Dia-:

sur la mltIplicité actuelle de genres et de maté. mond de couleur bon teint (Diamond Fast Oo.
riaux; mals celle-cl est à peine plus désordonnée lor Eyelets) aient une telle variété de nuances
que celle qui a donné lieu, il y a des années, au qui se combinent superbement avec les gris et
changement on faveur des boutons. Le pré- les couleurs neutres pour les dessus de chaus-
sent changement, qui a commencé par les oeil- sures aujourd'hui on vogue. Qes oeillet'i sont
lets invisibles, une méthode peu sûre pour la- maintenant très on évidence.

'u 1 "' i à L- L u Ii2l

LE PRIX COURANT, Vendredi, 7 Mai 1915
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FERRONNERIE QUINCAILLERIE
POLIR PEINTURER UNE FEUILLE D'ACIER

Pour peinturer une feuille d'acier ou de fer il faut au pré-
alable nettoyer celle-ci parfaitement et la débarrasser de toute
trace de rouille. La peinture doit être appliquée quand la
feuille n'est pas plus froide que l'air ambiant car, si elle e.t
plus froide elle sera probablément humide ce t:ui forme une
couche entre elle et la peinture. S'il reste de la rouille celle-ci
se développera certainement. Dans les deux cas le résultat so-
ra le même, c'est-à-dire que la peinture tombera.

La couche de peinture doit être épaisse, afin de protéger
autant que possible la feuille métallique contre les intempé-
ries. Elle doit aussi être à la fois dure et élastique et bien ad-
hérente. Il faut bien étendre la peinture, mieux encore que
sur le bois, la brique et le platre, car Il n'existe pas dans le
métal de pores dans lesquels elle pourrait o'latroduire. -

Le minium mélangé avec l'huile de lin crue est bon pour
donner une première couche. Les peintures métalliques sont
bonnes aussi.

LE PRIX DU ZINC
Les manufacturiers canadiens qui font usage du zinc et les

marchands de quincaillerie qui s'occupent du marché des mé-
taux ont suivi avec intéret les récents mouvements du prix du
zinc. Ce prix a augmenté constamment, en effet, depuis quel-
que temps, jusqu'à ce qu'il ait atteint un niveau auquel on ne
l'avait jamais vu. Dans un grand nombre de centres cana.
diens l'approvisionnement de zinc a presque complètement
disparu et Il est possible que plusieurs manufacturiers soient
obligés de suspendre leurs travaux, à cause de la rareté de ce
métal.

. Le prix du sine a augmenté rapidement sur les marchés
de Londres et de New York. En cette dernière. ville on a re-
çu des commandes importantes pour livraison Jusqu'en no-
vembre prochain. On sait que le zinc est beaucoup employé
dans la fabrication de munitions de«Pguerre dont la 'demande
augmente de jour en jour. Il est donc permis de croire que le
prix du zinc, bien que très élevé déjA, montera encore.

PROCHAINE AUGMENTATION DES TAUX DE FRET
On annonce qu'une augmentation des taux de fret océani-

ques pour le. marchandises venant de l'Extrême-Orient va
dtre mise prochainement en vigueur. Cette augmentation in-
téressera particulièrement les quincailliers à cause de la haus-
se qui s'en suivra, du camphre, de rantimoine, des articles la-
ques, des nattes, du ferblanc, des soles de pores, du métal en
lingot et du chanvre.

Le taux pour ces articles sera augmenté de 20 pour cent
environ.

WAGONS EN ACIER ET OBUS
Le gouvernement russe a donné à la "Eastern «Car Co.".

de New Glasgow (N.-E.) une commande de 2,000 wagons en
acier, et le gouvernement anglais a commandé ýA la "Nova
Scotia Steel Ce." pour trois millions six cent mille dollars d'o-
bus.

Les wagons seront expédiés en sections de Pictou Landing
à Vladivostock et il faudra huit ou dix navires pour les trans-
porter.

Les obus recevront leur charge d'explosif à Québec. la
commande du gouvernement anglais donnera du travail à la
"Nova Scotia Steel Co." pendant un an.

LES OUTILS DE BUCHERON
DE PINK

Les outils Etalons dans toutes les provinces
du Dominion, en Nouvelle Zélande, Aus-
tralie, etc.
Nous manufacturons toutes sortes d'outils
de bûcheron-Légers et de Bonne Durée.

TELEPH. LONGUE DISTANCE, No. 87

Demandes notre catalogue et notre liste de prir.

Vendus dans tout le Dominion par tous les
Marchands de ferronnerie en gros et en
détail.

The

THOS. PINK Co.,Limited
Manufactriers d'OU'ILS de BUCHERON

PEMBROKE - ONTARIOA
FABRIQUES AU ICANADA
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Vos Lignes pour "Travaux de Printemps" sont-elles Complètes?*
VEC le printemps renait Ilactivit6 au jardin et autour

de la maison, vous en profiterez en ayant en mains*
s'Io un assortiment complet de ces Sp6cialit6s Taylor-

Forbes. Faites remarquer simplement qu'elles sont faites
par Taylor-Forbs, les plun grand M anufacturiers de
Ferronne+~ au Canada", et la Vent, est faite.

La "Woodyatt" à cylindre ouvert. Toutes grandeur.

Taylor-Forbes. Tariires pour poteaux,

Paniers à gazon,

Supports de paniers à fleurs,
Plaqiles pour portes, poignée$,
Clanches, etc.,

___Paniers pour ramasser l'herbe,

S'adaptant après les tondeuses,
Meules ai outils,

Clefs de bornes-fontaines,
Tondeuses de pelouses, e

Rouleaux pour aplatir la terre,

Arrosoirs de gazons, etc.

Ecrivez pour notre nou-
veau Catalogue de 283
pages qui tient de paraitre.

Support&' d'instruimnt@

Arrosoirs de pelouses avec aifles ajustables aratoirs,

TAYLOR - FORBES GO., LIMITED
Dureau Principal et Usines:s

GUELPH, ONT.

Succursale : Taylor-Forbes Go., 246 rue Graig Ouest, Montréal.
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Les pures Peintures et Vernis préparées par

JAMIESON
ont subi avec succès l'épreuve du temps et répondront aux besoins de votre commerce -

Dans leur préparation les plus belles matières premières sont employées et leur uni-
formité absolue est garantie.

Chaque boîte est exactement semblable à sa voisine. La qualité subsis-
.te jusqu'à la dernière goutte.

. Si vous êtes engagé dans une ligne complète de peintures et vern.is
et que vous ayiez une solide réputation à défendre par des prix
modérés et une qualité irréprochable, dites-nous-le nous sommes

persuadés que la proposition que nous auronPle plaisir de
vous faire vous intéressera.

R. C. Jamieson & Co.
LIMITED

Montréal et Vancouver

Fondée en 1858
Propriétaire et Exploitant

P. D. DODS & CO
LIMITED

VOL. XLVIII-No.
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Notre

Service de

Commandes

par. la Poste

Atteint- tous les endroits du Canada
Nous nous efforçons de remplir vos commandes
promptement, complètement et à des prix Justes.

Nous voulons exécuter vos commandes par la
poste précisement comme vous désirez qu'elles Sur dead
le soient. nous Vous en-

Nous vous faisons desiprix aussi bas pour les TebMe d. prix
commandes par la postelque vous les font [nos des eWlape.

vendeurs. iniur la

Notre grand service de commandes par la Poste cotdo n

nous permet d'employer les dernières méthodes vi a esr
améliorées. *iée (.Il lire

Nsfacilités d'expéditions sont sans égales. n'dm an r t a
quel endroit

Quand vos commandes par la Poste n~e sont pas du Canada.
exécutées à votre entière satisfaction, écivez-

nous, nous désirons le savoir.

QUALITE
EFFICA CITE

Notre catalogue No .50 est le SA TISFA C TION
*plus complet qui ait jamais
*été publiés au Canada.

I1l renferme des illustrations LEW~AIS B R OS., LIMITED,
dtout ce quenoua vendons.

Noua vous un enverrons un MONTREAL
sur demande. Les marchanda en gros de quincaillerie leu plus

___________________importants du Canada.

VOL. XLVIII-No. 19
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Un de Nos 112 Modèles de

Poeles Faits au Canada
Le Plus Gand Assrtmnt dà Pee du mom gere de Fabrcation Canadnne

Constuits Pour Cuire et Consruis Pour Cauffer

POELE PLAIN RECORD
"La différence qu'il y a entre un bon poêle et un mauyais, c'est que le

premier est un confort, le second une nuisance"
Lorsque vous choisissez -un poêle, songez toujours à la grandeur

de votre cuisine ainsi qu'au charbon qu'il vous faut et aux- nonbreu-
ses commodités dont vous avez besoin pour faire votre cuisson. Les
parties ornementales et inutiles d'un poêle ne sont nullement avan-
tageuses aux fourneaux et, en obligeant d'en faire le polissage, né-
cessitent une perte de temps que vous pourriez employer à faire
autre chose. Les Poêles Record sont construits pour deux objets
cuire et chauffer.

QUELQUES-UNS DE SES AVANTAGES
Ce poêle jette une chaleur régulière et parfaitement douce. L'entrée du tuyau a été élargie pour permettre de

chauffer avec du charbon mou aussi bien qu'avec du charbon dur. La couverture du fourneau est rugueuse:
on y a construit comme un ponceau pour permettre le passage de la fumée, ,assurant ainsi au fourneau une sur-
face plus large et partant plus avantageuse pour la cuisson.

On peut adapter à l'arrière du fourneau un tuyau à air chaud; les grilles sont doubles et fonctionnent à vo-
lonté horizontalement ou verticalement.

Les Poêles Record, de modèles, dimensions et prixdivers, peuvent convenir à qui que ce soit.
Faites une visite à nos salles d'échantillons et choisissez le poêle qu'il vous plait. Regardez-les à loisir. Si

vous le préférez nous vous enverrons notre joli catalogue illustré.
A LEX. DUSSAU LT, Gérant. TELEPHONE MAIN 7658.

• 366 RUE ST-PAUL OUESTRecord Foundry & Machine Co. MONTREAL, Qubec
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TOUJOURS AU PREMIER RANG
Le premier choix de toutes les personnes habiles qui
emploient une lime se porte sur une des cinq saulvantes:

SKearney & Great
Foot Western American Arcade Globe

FAITES AU CANADA

On les préfère pour leur qualité uniforme, leur balance splendide, leur travail rapide et convenable. Une
expérience de cinquante ans les þousse en avant. Une production annuelle de 60,000,000 de limes permet l'appli-
cation de toutes les méthodes modernes au prix le plus réduit.

La lime qui est la favorite de tous ceux qui font usage de limes doit être celle qui domine dans votre stock.
Faites savoir dans votre commerce "qu'elle coûte moin a et donne un meilleur usage." Démontrez qu'en écartant
toutes limes à moitié usées, elles réduisent le coût du tra vail de la lime, et font économiser plus que le prix mi-
nime d'achat de limes extra.

NICHOLSON FILE COMPANY,
PORT HOPE Agents Partout Ontario

Notre petite brochure •'La Philosophie de la Lime" vous permet facilement de prouver les faits ci-dessus.
Ecrisez-nous pour un avoir une copie aujourd'hui et dites-nous qelsle aet r'importance de votre commerce.
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LES POUDRES DE

POUR LES SPORTSMEN FONT

Gagner des Dollars
aux commerçants.

POURQUOI?
Les poudres "DENSE" ou "BULK" sans fumée, de DU
PONT et la poudre NOIR de DU PONT sont synonymes
d'économie dans votre approvisionnement de munitions parce
que, garanties et universellement connues, ces

POUDRES SATISFONT
TOUS LES TIREURS

Faites entrer votre magasin dans notre campagne nationale
de publicité en mettant en stock les POUDRES DU PONT-
choisies pour la chasse et le tir aux pigeons.

Pour vous procurer des brochures sur
la Poudre et l'Organisation des Clubs
de Tir aux Pigeons, écrivez au dépar-
tement 498.

DU PONT PO WDER CO.
Fondée en 1802

Wilmington, Del., E.U.

Delfosse & Cie
ETABLIS rEN 1899

La plus grande fabri-

que de Fixtures du
Canada.-S u p p or t a
pour Merceries, Cha-

peaux, Fourrures,
Chaussures, Bijoute-

ries et Pharmacie&.

Bustes en Cire, Man-

No. 257D

Grandeurs

de 32 à 4

$2.50 à
$3.50

CHAQUE

nequins, Vitrines, Mi- No. 270D
roirs, Grandeurs

Demandez nos catalo- de 32 à 44

gues en spcifiant la $3. 50 à
sorte de marchandises $5.00
que vous tenez. CHAQUE

247- 249 rue Craig Ouest
Fabrique:---1 à 19 rue Hermine,

MONTREAL.

VOL. XLVIII-No. 19



VOL.XLVII-No 19 LE PRIX COURANT, Vendredi, 7 Mai 1915

P@OO@ODOOOOOO@OO@@O@OOUSUSUSUUUUUSSIUUUU@OOO@0800Uppoeoe3lpoepoeoeooammpoepoeppoeoeoeoepoeoooao

IFABRIQUE
ETABLIE EN 1808

I . Doùse M&iailede
Réoempense aux

Expositipns

I INTERNATIONALES

DE LIMES BLAC] KDIAMONDj
INOORPOREE EN 1895

Grand Prix SpécialI

MEDAILLE D'OR

Atlanta, 1895.I

OCatalogue envoy6 gratuiternent sur demnande à toute personne Intdeadie dans le oonurc. de tinse.

G. & H. BARNETT CrOPANY6exlo, pa aNcaIo m.C. Philadeiphia, Pa.

Feutre et Papier . ôles Galvanisees
N'IMPORTE QUELLEIr QUÂNTITE ____

Toitures Goudronnées (Roofing) prétea à poser, 2 et à.
Papiers de Construction. Feutre à Doubler et à Ta-
pisser. Produits du Goudron. Papier à Tapisser et à "Queen's Head"!
Imprimer. Papier d'Emballage Brun et Manille.

Fabricants du Feutre Goudronné " Le type du genre connu depuis un
__________ demi-siècl.

BLACK DIAIVOND Jamais 6galées comme qualit6.

ALEX. McARTHUR "& CO., Linîited A. C. LESLIE & CO., LIMdITED
82 RUE McGILL, MEONTREÂL

Manufacture de Feutre pour Toitures: Rues du Havre - MONTREAL -

et Logan. Moulin papier, JToliette, Qui.

POUR AVOIR TOUJOURS SATISFACTION, EMPLOYEZ LES SCIES ET OUTIL

DJSS TON

S La Fameufe Scie 0333
DISSTON "D.8"

SCIE A MAIN UD.8f PLOMB ET NIVEAU No 16
S La véritable scie "Skeback" .égohine à dos voflté Un plomb et niveau ajustable avec plaque en cui -

avec tous les derniers perfectionnements. Lýa construc- vre sur le dessus et vues des deux côtés; bouts en 6_
S tion spéciale du talon permet de acier correctement et cuivre solide. Tout le bois qui sert à la manufacture w

avec la coupe nette; lms nouvelles vis rendent impos- de ces niveaux est préparé avec le plus grand soin. La
sible le détraquement de la poignée. Les lames sont simplicité de l'ajustement, sans ressorts, fait de ce

S garanties être en acier trempé de première qualité;, la niveau le favori des ouvriers.
poignée est en bois de pommier pol avec vis on cuivre.

Ecrivez-nous pour recevoir notre catalogue d'égohines que nous vo s adre rons franco.

HENRY DISSTON & SONS,, DL
1 -TORONTO, ONT.Im

VOL. XI;ýVIII-N0. 19
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Loi plus belles maions du Ca-
nada sont finies aïvec des Vernis
de "Berry Brothers".,

Les principaux architectes spé-
ciflent les vernis d'Berry Bro-
thora " pour les bâtlsseý publiques,
les clubs et maisons luxueuses.

On choisit les Vernis diBerry
Brothers" à cause de leur haute
qualité, de leur richesse de ton et

de leur grande durée.

L',Email Blanc
Lxeberry.

Dans les chambres d'enf anta,
dans les salons, dans n'importe
quelle pièce de la maison, lEImail
Blanc Luxeberry ajoute de 11é-
dlat et de la magnificence.

Les marques de 'doigts et les
taches n'altèrent Jamais la blan-
cheur immaculée, durable et la
vable de sea surface.

Et pour les planchers, employ-
ez le Liquide "Granite" le vernis
durable, brillant ques Wiendom-
mage jamais -l'eau ou le service le
plus ardu.

Permettes-nous de vous adres-
ser une copie de notre catalogue
ds 'appliquant aux Constructeurs

de aisons."

Wlkerville, Ontario.

Cellules'de Prison
Nou omele principaux four-
nisseur, pour toutes espèces dl

OLUAGES DE PRISON
Nos cellules pour villes et
villages mont toutes munies
de notre système de Ferme-
ture Automatique Patenté.
Avec ce système nul ennui
de Cadenas.

Ds.madn.u.. iha rusuess ts

Canada Vure & lme Goods Co.
HAMILTON, Ont.

ACHETEZ LE MEILLEUR
Corde pour Chsis, marque "Hercules

Corde de Coton, marqu e r
Articles de V8tments, en Coton

Fiell de Coto 3 et 4fiL.
En vent, dans toutes les Principales rhUmsons de Gros.

THÉ HAMILTON COTTON CO.
HAMILTON, Ontario,
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LA CONSTRUCTIONI
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Ci-dessous détail des permis de
construction et de réparation accordés
par la ville pendant la semaine pre-
nant fin au 1er mai 1915:-

Ave Laval, quartier Saint-Louis; 1
hangar, 1 étage, Se classe; coût prob.
S40. Propriétaire, Louis Guyon, 18
Avenue Laval.

Huitième Avenue, quartier Rose-
mont; 1 maison. 8 logements, à éta-
ges, Se classe; coût prob. $2,800. Pro-
priétaire, J. B. Fleruy, 498 8ème Ave-
nue.

Rue Lafontaine, quartier Papineau;
2 hangars, 8 étages, Se classe; coût
prob. $200. Propriétaire, Joseph Tar-
dif, 840 Lafontaine.

Rue Champlain, quartier Papineau;
2 hangars, 8 étages, Se classe; coût
prob. $100. Propriétaire, A. Bergeron,
980 Ontario Est.

Rues Fabre et Laurier, quartier
Saint-Denis; 6 maisons, 14 logements,
3 étages, 2e classe; coût prob. $26,000.
Propriétaire, A. et D. Boileau, 1485
Saint-André.

Rue Chabot, quartier Delorimier; 1
maison. 1 logement, 1 étage, 8e classe;
coût prob. $2,500. Propriétaire, J. J.
Jouhert Ltée, 975 Saint-André.

Avenue Oxford, quartier Notre-Da-
me-de-Graces; 1 maison, 1 logement, 2
étages, 2e classe; coût prob. $5,000.
Propriétaire, M. MeQuestin c-o N. K.
Fairbank Co., 191 Wellington.

Rue Verville, quartier Bordeaux; 1
hangar, 1 étage, Se classe; coût prob.
$500. Propriétaire, B. A. Fisher, 215
Mance.

Rue Des Erables, quartier Delori-
mier; 1 hangar, 1 étage, Se classe;
coût prob. $50. Propriétaire, G. Cham-
pagne, 671 Chaussé.

Rue Cartier, quartier Papineau; 1
maison, 1 logement, 2 étages, Se clas-
se; coût prob. $2,000. Propriétaire,
Rév. V. Sacooich, 80 Saint-Denis.

Rue Garnier, quartier Saint-Denis
1 maison, 2 logemehts, 8 étages, Se
classe; coût prob. $6,000. Propriétaire,
Léon Deslauriers, 496 Fabre.

Avenue Atwater, quartier Saint-An-
dré; 1 estrade; coût prob. $4,800 Pro-
priétaire, Montreal Baseball Club, 178
Common.

Rue Saint-Denis, quartier Lafontal-
ne; 1 hangar, 1 étage, Se classe; coût
prob. 311. Propriétaire. L. Massle, 311
Demontigny Est.

Rue Des Manufactures, quartier
Saint-Gabriel; 1 hangar, 2 étages, Se
classe; coût prob. $50. Propriétaire,
AIf. Corbeil, 272 Centre. *

Rue Cartier, quartier Delorimier
i hangar, 1 étage, 3e classe; coût
prob. $100. Propriétaire, H. Truteau,
à50 Chambord.

Rue Cartier, quartier Delorimier
1 hangar, 2 étages, 3e classe; coût
prnb. $150. Propriétaire, H. Truteau,
550 Chambord.

Rue Chateauguay, quartier Saint-
Gabriel; 1 hangar, 2 étages, 8e classe;
coût prob. $100. Propriétaire, Oct. Val-
lée. 758 Centre.

Rue Chateauguay, quartier Saint-
Gabriel; coût prob. $75. Propriétaire,
Oct. Vallée, 758 Centre.

Avenue de 1 Hôtel de Ville, quartier
Saint-Louis; i maleon, 2 logements, 2
étages, 3e classe; coût prob. $50. Pro-
priétaire, Madame A. Moreau, 742
Sherbrooke Est.

Rue du Grand-Tronc, quartier Sain-
te-Anne; 1 maison, 3 logements, 3 éta-
gea, 8e classe; coût prob. $200. Pro-
priétaire, Adolphe Tellier, 74 Grand-
Tronc.

Rue Cadieux, quartier Laurier; 1
maison, 2 logements, 2 étages, Se clas-
se; coût prob. $100. Propriétaire, Wil-
frid Charron, 1773 Cadieux.

Rues Lafontaine et Champlain,quar-
tier Papineau;,1 maison, 3 logements,
1 étage, Se classe; coût prob. $100.
Propriétaire. A. Bergeron, 980 Ontaurio
Est.

Rue Poupart. quartier Sainte-Marie;
1 maison, 2 logements, 2 étages. 3e
classe; coût prob. $500. Propriétaire,
Isidore St-Michel, 878 PoupartI

Rue Saint-André, quartier Lafontai-
ne; 1 maison, 3 logements, 2 étages Se
classe; coût prob. $1,300. Propriétaire
Tomasso Penetrante, 869 Saint-André.

Avenue Duluth Est, quartier Saint-
Jean-Baptiste; 1 magasin. 1 maison.
1 logement, 2 étages, Se classe; coût
prob. $350. Propriétaire, Hector Poi-
rier, 152 Cherrier.

Rue.Wolfe, quartier Saint-Jacques;
2 magasins, 1 maison, 4 logements, 2
étages, Se classe; coût prob. $10. Pro-
priétaire, O. Hamel, 301 Wolfe.

Rue Ernest, quartier Lafontaine; 1
maison, 8 logements, 8 étages, 2e clas-
se; coût prob. $250. Propriétaire, H.
Hoichberg, 18 Ernest.

Rue Saint-Jacques, quartier Saint-
Henri; 1 magasin, 1 maison, 1 loge-
ment, 2 étages, 8e classe; coût prob.
$50.

Rue Saint-Jacques, quartier Saint-
Henri; 1 magasin, 1 maison, 1 loge-
ment, 2 étages, 3e classe; coût prob.
$25. Propriétaire, Joseî h Lecavalier,
Boulevard Saint-Joseph.

Place Phillips, quartier Saint-Geor-
ges; 1 maison, 1 logement, 8 étages, 2e
classe; coût prob. $200. Propriétaire,
C. Brandies, 4 Place Phillips.

Boulevard Rosemont, quartier Saint-
Dents; 1 maisoii, 1 logement, 2 étages,
Se classe; coût prob. $2,000. Proprié-
taire, Robert Seacock, 2143 Delorimier.

Avenue Coloniale, quartier Saint-
Louis; 1 maison, 2 logements, 2 éta-
ges, Se classe; coût prob. $2,000. Pro-
priétaire, W. Gordon c-o Bank of Mon-
treal, Sainte-Catherine Ouest et
Mansfield,

Rue Dorion, quartier Papineau; 1
maison, 1 logement, 3 étages, Se clas-
se; coût prob. $350. Propriétajre, Na-
zaire Quintin, Iberville, P. Q.

Rue Church, quartier Saint-Paul; 1
maison, 1 logement, 1 étage, 8e classe;
coût prob. $1,000. Propriétaire, Al-
phonse Jarry, 15685 Church.

Se Avenue, quartier Rosemont; 1
maison, 1 logement, 2 étages, Se classe;
coût prob. $400. Propriétaire, John
Walker, 457 8e Avenue.

Rue Saint-Paul, quartier Centre; 1
bâtisse à bureaux, 3 étages, 2e classe;
coût prob. $83,000. Propriétaire, F. D
Monk, 58 Saint-Francois-Xavier.

Rue Beaudoin, quartier Saint-Henri;
1 maison, 1 logement, 2 étages, Se clas-
se; coût prob. $1,700. Propriétaire,
Adrien Piché, 156 Beaudoin.

Rue Visitation, quartier Saint-Jac-
ques; 1 maison, 1 logement, 3 étages,
3e classe; coût prob. $80. Propriétai-
re, Mme N. Ethier, 980 Saint-Dents .

Avenue de l'Hôtel de Ville, quartier
Saint-Louis; 1 hangar, 1 étages, Se
classe; coût prob. $175. Propriétafe,
B. Corbeil, 438 Hôtel de Ville.

Rue Villeneuve Ouest, quartier Lau-
rier; 1 maison, 2 logements, 2 étages,
3e classe; coût prob. $900. Propriétaire,
T. F. Maher. 110 Villeneuve Ouest.

Rue Saint-Ambroise, quartier Saint-
Henri; 1 maison, 1 logement, 2 étages,
Se classe; coût prob. $250. Propriétai-
re, P. Dubé, 447 Saint-Ambroise.

Rue Harmonie, quartier Saint-Hen-
ri; 1 maison, 1 logement, 3 étages, 3e
classe; coût prob. $2,000. Propriétaire,
Royal Toilet Service, 6-8 Harmonie.

Avenue Mont-Royal Eset, quartier
Saint-Jean-Baptiste; 1 maison, 1 lo-
gement, 2 étages, Se classe; coût prob.
$500. Propriétaire, W. Waddell, Sain-
te-Thérèse, Qué.

Rue Saint-Philippe, quartier Saint-
Henri; 1 maison, 1 logement, 3 étages,
3e classe; coût prob. $200. Propriétai-
re. Pierre Isabel, 138 Saint-Philippe.

Rue Ontario Est, quartier Saint-
Louis; 1 maison, 1 logement, 3 étages.
Se classe; coût prob. $25. Propriétai-
re, C. Spector, 457 Saint-Laurent.

Avenue Coloniale, quartier Saint-
Louis; 1 maison, 1 logement, 8 étages,
3e classe; coût prob. $250. Propriétai-
re, J. C. McCormick, 4467 Sainte-Ca-
therine Ouest.

Rue Berri, quartier Saint-Jacques,
1 maison, 1 logement, 2 étages, 8e clas-
se; coût prob. $80. Propriétaire, J.
W. Brunet, 637 Durocher.

Rue Cartier, quartier Delorimier
1 maison, 1 logement, 1 étage, Se clas-
se; coût prob. $200. Propriétaire, J. A.
Boivin, 2050 Cartier.

Boulevard Saint-Laurent, quartier
Laurier; 1 maison, 1 logement, 2 éta-
ges, Se classe; coût prob. $100. Pro-
priétaire, Joseph Isabelle, 8015 Saint-
Laurent;

Boulevard Saint-Laurent, quartier
Saint-Louis; 1 maison, 1 logement, 2
étages, Se classe; coût prob. 8270. Pro-
priétaire, J. Tenenhouse, 288 Saint-
Laurent.

Place Saint-Louis, quartier Saint-
Louis; 1 hangar, 2 étages, 3e classe;
coût prob. $150. Propriétaire, H. De-
mers, 34 Place Saint-Louis.

Rue Christophe Colomb,quartier Du-
vernay; 1 maison, 1 logement, 3 éta-
ges, 3e classe; coût prob. $125. Pro-
priétaire, Ed. Laliberté, 828 Maison-
neuve.

Rue Chabot, quartier Delorimier; 1
maison, 1 logement, 1 étage, 3e classe;
coût prob. $125. Propriétaire, Alph.
Urbain, 1167 Chabot.

Rue Notre-Dame, quartier Saint-
Henri; 1 maison, 1 logement, 2 étages,
3e classe; coût prob. $50. Propriétai-
re, Tabah Cousins, 209 Notre-Dame
Est.

Rue Saint-Dominique, quartier
Saint-Louis; j maison, 1 logement, 8
étages, 3e classe; coût prob. $85. Pro-
priétaire, H. Apron, 68 Saint-Domini-
que.

(A suivre à la page 66)
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BANQUE DE MONTREAL
ESTABLIE EN 1817

Capta Payé .......................... ss,....o.
Réev..............................00

Profite non partagés ... :................... .12494
SIEGE-SOCIAL - MONTREAL

BUREAU DES DIRECTEURS:
H. V. MEREDITH. Eeq. Prealdent

R. B. Angus, Esq. E. B. Greenshlelds, kq.Sir WiliÜam McDonald
Hon, Robt. =aky Sir Thos. SC. R. Hoee,
A. Baumgarten. Eeq. 1eCOMI7 . H.R.Drummonâsq.
D. Forbes Ange, Esq.C. B. Gordon. Esq. Wm. McMaster. Esq.

Sîr Frederick Williams-Taylor. Gérant-Général.
C. Sweeney, Supt. pote les succursales de la Colombie-Anglaise.
E. P. Wînslow, " du Nord-Ouest.
F. J. Cockburn " " de Québec.
D. R. Clarke, "- dsProvinces Mari-

times et Terreneuve.
Succursales dans toutes les principale cités et villes du Canada et

en Angleterre. les Etats-Unis d'Amériqe Terneuve et Mexique.
Sois@ Succursales dans la ville de Montrs.
Département d'tparines dans toute lsScursales du Canada.

LA BANQUE NATIONALE
FONDR EN 1860

Capital ...................................... $2.000,000
Réserve ....................................... 1,700,000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs "Tra-
vellers Cheques" a donné satisfaction à tous nos clients; nous
invitons le public à se prévaloir des avantages que nous offrons.

Notre bureau de Paris,

14 RUE AUBER,

ust trés propice aux voyageurs canadiens qivstn 'uoe
Nous effectuons les virements de fod. les collections, les

paiements, les crédits commerciaux en Europe. aux Etats-Unis
et au Canada, aux plus bas taux.

LA BANQUE MOLSONS
Incorporée par Acte du Parlement on 185

Capital Versé 6 $4.000,000
Fonds de Réserve - - - 4,800,000

SIEGE SOCIAL. -MONTREAL

- DIRECTEURS ET OFFICIERS -
WM. MOLSON MACPHERSON .. Président
S. H. EWING .. .. .. ... Vice-Président
GEO. E. DRUMMOND . . D. McNICHOLL
F. W. MOLSON . . . . WM. .M. BIRKS

W. A. BLACK
EDWARD C. PRATT..Gérant-Général
W. H. DRAPER. Surintend. des Succursales
E. W. WAUD. .. .... ... Inspecteur
T. BERESFORD PHEPOE, -Inspecteur des

Succursales de l'Ouest
.H. A. HARRIES et THOS. CARLISLE,

Assistants Inspecteurs.

]Nova Scotia Steel & Coal Co.,
LIMITED

MANUFACTURIERS

ACIER su BARRES MARCHAND MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS on'A~ièER COMPRIME
POLI 'kOLES D'ACIER Jusqu' à 48 pcs de large.
RAILà su "T" de 12 18 ;28 et 40 Ibo à la vre
&CLISSES. Es iEUX c CHARS DE CHEMINS Dg
FER.

GROSSES PIECES DE FORGE, UNE SPECIALITE
Mines de Fer, Wabana.Treev.Mn

Hauts Fourneaux, Furs à Réverbère à Sydney Mines,
N.-E.-LamnoÎrs, Forges et Ateliers lie Finissage à New

Glasgow, K.-E.

Bureau Principal: New Glasgow, N.-E.
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BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

CAPITAL AUTORISE........................ $2.00.Ot.80
CAPITAL PAYE ET SURPLUS (au 31 Dec. 1914) .8i1.900to.z4
69 Succurales dans les Provinces de Québec, D'Ontario et du

Nouveau Brnunswick.
CONSEIL'D'ADMINISTRATION:

Président: M. H. LAPORTE De la maison Laporte. Martin.
Limitée. Administrateur du crédit Foncier-Franco-Canadien.

Vice-Président:. W. F. CARSLEY CapItaliste.
VIce-Pr6sident: TANCREDEL 111k VENU. Administrateur Lake

of the Woods Miulng Co.
Hou. L. DEAUBIEN. Ex-Ministre de l'Agriculture. P. Q.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-President "Canadian Paciflc

Railway Co."
L'Hon. ALPHONSE RACINE, Conseiller Lé glatift Président

de la maison de gros "Alphonse Racine Limié.
M. L. J. O. BEAUCHEMIN, De la Librairie Beauchemin Liée

BUREAU DE OONTROLEC
(Commissir-Ceuseurs)

Présidents Hiou. Sir ALEX. LACOSTE. C. R.. Ex-juge en
Chef de la Cour du Banc du Roi.

VIce-Prdaldent: Docteur E9. P. LACHAPELLE, Administrateur
du Crédit Foncier Franco-Canadien.

M. M. CHEVALIER, Directeur général. Crédit Foncier Franco-
Canadien.

BUREAU CHEF
Directeur Gdrant Générai: M. TANCREDE BIENVENU

Secrétaire: M. CHS. A. ROY Inap«tour:. J. W. L. FORGIT
Inspecteur: M. M. LAROSE

Correspondants à l'Etranger: Etats-Unis: New-York Boston
Buffalo. Chicago; Angletrere, France, Allemagne, Autriche, Italie

BANQUE IYHOCHELAGA
FONDRE EN 1874

Capital autorisé..-. $4.00,000 Capital payé. 8 4.000.000
Fonds de Réserve.. 3,700,000 Total de l'Actif au-delà de 33,50,000

DIRECTEURS: MM. J. A. Vaillancourt, Ecr Président-
Hon. F. L. Bél ue, Vice-Président; A. Turcotte, *kcr.; A. A.

Lrcu r.; E. H. Lemay, Ecr.. Hon. L. M. Wilson; A. W.
Beaudry Leman. Gérant-Général; F. G. Leduc, Gérant; P. A.

Lavallée, Asaîstant-Gfrant; Yvon Lamarre, Inspecteur.
BUREAU PRINÇIPAL-95 Rue St.-Jarcques--MONTREAL

Atwater, 1636 St-jacques. Outremont, 1134 Laurier O.
Aylwin, 2214 Ontario Est. Pspineau. 2267 Papineau.
Centre. 272 Ste-Catherine Est. Pointe St-Charles, 316 Centre.
Delanaudière, 787 Mont-Royal E. Rachel, coin Cadieux
DeLorimier, 1126 Mont-Royal E. St-Denis, 696 St-Denis.
Est 711l Ste-Catherine Est. St-Eduard, 2490 St-Hubert.
Fulum. 1298 Ontario Est. St-Henri, 1835 Notre-Dame O.

Hohelaga, J671 Ste-Catherine E St-Viateur. 19 1 St-Y:ateur O.
Longire-Pointe, 4023 Notre-DamelbSt-Zotique, 3106 Blvd. St-L'r't.
Maisonneuve. 545 Ontario. Mais. Laurier. 1800 Blvd. St-Laurent
Mont-Royal. 1184 St. Denis. Emard, 77 Blvd. Monk.
N.-D. de Grace. 289 Bd. Décarie. Verdun. 125 Avenue Church.
Ouest. 629 Notre-Dame O. Viauville. 67 Notre-DamV'vi'e

Villeray. 3826 St-Hubert.

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
Beauharnois, Qué. Q. (Co. Maskinongé St-Lambert, Qué.
BerthiervlleQé Quibec, Qué. St-Laurent Qué.
Bordeaux, Q uué. Québec, rue St-jean.Q St-Léon, Qué.
Cartierville. Qué. Ste-ClirQ. St-Martln, Qué.
Charette Mill. QuI (CO. oetr. St. Paul Abottaford.Q
Chsmbly, Qué. St-Cuth t Qué. St-Paul l'Ermite, Que
Far m Qué. (CO. elr. St-Pie de Bagot, Qué.

Gra fy Qu St.-Elzéa. de Lavai. Q St-Phllippe de
Llieute. Qu. Ste- nvle, Q né Lqaaiie. Qué.
achie, Qué. (CO. Jaqes-CatierSte-Prudentienne,

aparie, Que. Ste-Gnevi e (Co. Shefford).
L'Assoptiîon. Qué. de Batiscn Qué. St-Réml, Qué.-
Lanormie, Qué. St-Gervais, Qué St-Rock de Qube, Q
Longueuil.OQué. (Co. Bene se St-Simon de Bag ot, Q
Louiseville. Qué. St-lgnace deLyo a.Q Ste-Thêcle, Qué.
Marievilie, Qué. St-Jacques lAchigan St.-Valérien. Qué.

Mn-Laurier Qu&. Q é St-Vinoent dePaul
Notre-Dame <e St-jérome. Qué. Qué. (Co. Lavai).

Troîs-Rivères. Q. Ste-julienne, Qué. Sherbrooke. Qué
N.D. des Victoires, Co. Montcalm). Sorel, Qué.
Pte-aux-TremblesQ.St-JuslQe Trois-Riviéres. ué.

Pte-sux-Trembles Q (Co. Mashongé). Valleyfield, Qué.
Pointe-ClairQâ e, Qu& Jstn de Victoriaville. Qué.
Pont, de Mashinongé. Newton. Qué.
et plusieurs autres succursales dans l'Ontario et les pro-
i-inces de l'Ouest. j

Tout dép6t d'un Dollar ouvre un compte à la Banque
sur lequel est payé deux fois par année un lretérýt au
taux de 3 p.c. l'an.
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_FINANCES_
LA FORTUNE FRANÇAISE

M. Pierre Baudin continue la série des remarquables étu-
des qu'il consacre à ce qu'il appelle "l'Autre revanche". Il pro-
teste notamment contre l'affirmation qu'une nation créancière
du monde entier - ce qui est le cas de la France - soit, par le
fait même, dans une position enviable, parce que son action
diplomatique est ainsi facilitée et qu'elle peut obtenir pour son
industrie nationale des commandes de l'étranger. ILargument,
écrit M. P. Baudin, n'est pas sans réplique:

"S'il est exact, théoriquement, de prétendre que des négo-
ciations, dans lesquelles nous avons position de préteurs et nos
partenaires celle d'emprunteurs, devraient nous permettre de
nous garantir des avantages importants, il est malheureuse-
ment moins certain que, dans la pratique, nous ayons su tirer
partie de cet état de choses. La coordination des efforts de
l'action gouvernementale, de l'action industrielle et de l'action
financière n'a jamais existé. Les faite ont démontré, au com-
traire, l'égolsme irréductible de celle-ci, l'impuissance de cel-
les-là, et révélé ainsi, au lieu d'une solidarité et d'une unité
de vue fécondes, un véritable antagonisme."

A supposer que nous ayons su faire de nos droits de créan-
ces un levier d'influence, il ne faut pas se laisser tromper par
un mirage économique. A l'origine de notre créance, il n'y a
pas un contrat de vente, mais un prêt d'argent. Chaque année,
la balance de notre commerce s'établit par un excédent des
importations sur les exportations. Nous sommes donc débi-
teurs, chaque année, de l'étranger pour le montant de cet ex-
cédent.

"Pour la période de 1898 à 1902, le déficit annuel s'est éle-
vé en moyenne à 530 millions de francs ($106,000,000). La moy-
enne quinquennale de 1903 à 1907 a été de 372 millions envi-
ron ($74,400,000). Enfin ,de 1908 à 1912, la différence annuelle
en faveur des importations a passé à 1 milliard 82 millions
($216,400,000), calculée également en tant que moyenne quin-
quennale. La valeur de notre production nationale est ainsi
actuellement inférieure de plus d'un milliard à notre propre
consommation. C'est plus d'un milliard qu'il faut payer chaque
année à l'étranger pour s'asurer nos propres besoins."

Si, cependant, pour les quinze dernières années, notre
stock de numéraire s'est augmenté en moyenne de trois cents
millions ($60,000,000). chaque année, cela tient à des faits qu'il
importe de mettre en lumière: c'est la perception par nous du
revenu des quarante milliards de fonds étrangers, c'est le mon-
tant des dépenses effectuées par les étrangers voyageant en
France, les commissions de banques, etc. Le bilan, suivant M.
Baudin, peut se résumer ainsi:

"1 milliard ($200,000.00) à notre débit du fait de la balance
commerciale;

"2 milliards 300 millions ($460,000,000) à notrec rédit, comme
il vient d'être expliqué.

"Le solde final s'établit en notre faveur pour 1 milliard 300
millions ($260,000,000).

"Sur cette somme, 1 milliard ($200,000,000) est employé à
nouveau en placements à l'étranger; 300 millions ($60,000,000)
restent en France et constituent l'augmentation annuelle du
stock de numéraire dont il a été question.

Seulement, dit M. Baudin, c'est opérer comme un rentier.
Celui-ci ne travaille pas et le facteur travail ayant disparu, la
rémunération du travail s'échappe également. Ici une compa-
raison d'une-exactitude parfaite:

"On ne saurait mieux comparer cette situation qu'à celle

d'un industriel dont les usines travaillent à perte, mais dont la
fortune personnelle, recueillie par héritages successifs, est ei
considérable, et l'esprit d'économie et de routine tellement an-
cré en lui, qu'il peut aisément non seulement combler ce défi-
cit annuel, mais même prêter encore des sommes importantes
à ses débiteurs qui en profiteront pour mettre en valeur leurs
richesses, perfectionner leur outillage, se presser bientôt en
concurrents redoutables et enfin prétendre à impos.er au mon-
de, les armes à la main une tyrannie politique et industrielle."

Définir aussi clairement cette situation, c'est démontrer
qu'elle ne saurait se prolonger sans danger pour le pays auquel
il appartient de prendre les résolutions nécessaires.

LES VALEURS ALLEMANDES

La plupart des Bourses, en Allemagne, ayant cessé de fonc-
tionner dès le début de la guerre, il est difficile de se faire
une idée exacte de la dépréciation qu'ont dû subir les valeurs
mobilières de ce pays. Les journaux russes donnent toutefois
à cet égard des Indications que résume en ces termes le "Fl-
garo":

"Les actions de la célèbre fabrique de couleurs d'Elber-
feld, qui se cotaient, au printemps 1914, 6.437 marks, étaient
offertes en novembre, en Suisse, à 3.350 marks. On les propose
maintenant, à Bâle, à 2.000 marks. Les actions de la fabrique
Hechst, qui valaient 6.540 marks, maintenant trouvent diffici-
lement preneurs à 3.800 marks. Les actions de la célèbre fa-
brique d'aniline de Bade, dont les pri xatteignaient au commen -
cement de 1914, 644 p.c. de leur valeur nominale, ne trouvent
pas acquéreurs à 200 p.c. Cependant, ces fabriques ne chô-
ment pas; au lieu de couleurs, elles livrent maintenant des pro-
duits pharmaceutiques.

"Les valeurs des fabriques textiles ont baissé de 60 p.c.
Quant aux actions des Sociétés de navigation, elles ne trou-
vent preneurs à aucun prix."

Notre confrère note aussi que la dernière cote du 3 p.c.
allemands est 51 marks, soit $14.85. Il faut ajouter qu'à la fin
de février, le mark, à la Bourse d'Amsterdam, avait baissé de
14.03 p.c., alors que le billet de banque français fait prime à
l'étranger de 8 à 10 p.c. environ.

BOURSE DE MONTREAL

A la Bourse, mercredi dernier, la baisse des valeurs a été
plus forte"et plus générale qu'en aucun autre jour depuis le
commencement de la réaction actuelle. Il y a eu des pertes de
cinq points même parmi les actions qui sont le plus en éviden-
ce. P'lus le mouvement de baisse s'est 'accentué, cependant,
moins il y a eu de ventes. Les transactions n'ont porté que sur
2,300 actions, ce qui est le chiffre le plus bas, à une seule ex-
ception près, depuis la réouverture de la Bourse.

La "Canadian Car" est descendu'e à 68, soit,une baisse de 5
1-4; la "Bridge", à 129 1-2. baisse de 3 1-2; mais il a regagné
un demi point avant la clôture; la "Scotia" à 641-2, baisse de 2
points; le "Iron" à 27 3-4, baisse de 11-4; le 'Steel of Canada"
à 14 1-4. baisse de 1-2; la "Locomotive" à 44 1-4, baisse de
3-4. L'es affaires dans ces actions ont été très faibles. 465 ac-
tions du "Bridge", 50 du "Canadian Car" et 245 du "Scotia" ont
été vendue.

Le "Power" a perdu 2 1-2 points, le "Brazilian" est resté à
54, le "Textile" est descendu à 74, perte de 1 1-2. Le Shawini-
gan" à 124. perte de 1 point; le "Toronto" à 111 1-4 perte de 3-4.

Seules les actions "Dominion Canners" et "Wayagamack"
ont haussé, et ce d'un demi-point.
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METROPOLITAN
Life Auaance Co'y of New York

(Compagnie à Fonds Social)
Assurance en force $2,991,114,069
Polices en vigueur au

31 décembre 1914 14,843,108
Én 1914, la compagnie

a émis au Canada
des polices po u r
plus de .......... $40,000000

Elle a déposé entre
les mains du Gou-
vernement Cana-
dien et de fidéi-
commis canadien,
exclusivement pour
les Canadiens, en-
viron . . .......... $20,000,000
Il y a plus de 700,000 Canatiens

assurés dans la METROPOLITAN.

WESTERN
ASSURANCE CO.

Incorporée en 1851
ACTIF, au-delà de - $8,000,000.00

Bureau Principal: TORONTO, Ont.
W. R. BROCK. Président.

W, B. MEIKLE,
Vice-Président 'et Gérant-Général.

C. C. FOSTER, Secrétaire.

Succursale de Montréal:
61 RUE 8T-PIERRE.

ROBT. BICKERDIKE, Gérant.

l'Assurance Mont-Royal
Compagnie Indépendante (Incendie)

BUREAUX: EDIFICE LEWIS
17 Rue St-Jean, Montréal.

Hon. H.-B. Rainville, Président.
E. Clément, Jr., Gérant-Général.

ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

Feu, Vie, Accident, Cambriolage,
Bris de glaces, Automobiles,

Responsabilité des Fonctionnai-
res

Agents principaux pour:

The Scottish Union & National
Insuance Co.
d'Edimbourg.

Genman Amnerican Insurance Co.
de New-York.

Nous considérons toutes com-
mandes d'agences de la part de
personnes responsables. L'expé-
rience n'est pas absolument in-
dispensable.

- BUREAU -

EDIFICE LAKE of the WOODS
39 rue St-Sacrement •

Téléphone Main 53.-Montréal.

Assurances

DOTATIONS INDUSTRIELLES
POUR ADULTES

Elles sont les protectrices de
l'économie.

Nous recevions il y a quelque temps
une charmante épitre d'un homme qui
était évidemment un de ces enfants
prodigues qui ont un mépris écrasant
des choses d'hier, et de leurs propres
parents en particulier. Il remplit des
pages de papier de supputations ma-
thématiques, démontrant la nature des
placements à être faits, des dotations
indu.-trielles pour adultes, et ruggérait
parmi beaucoup d'autres choses, que
ce qui était bon pour les personnes
ignorantes d'il y a vingt ans, n'était
pas assez bon pour des gens habiles
comme lui, de nos jours.

LES CONDITIONS

Comme nous l'avons déjà décrit, la
pratique habituelle de l'assurance in-
dustrielle est de procurer les fonds né-
cessaires aux frais funéraires. Mais il
y a des personnes qui ont déjà fait ce-
ci ,ou d'autres que la seule pensée de
la mort a empêché de prendre une as-
surance. Dans de tels cas, nous som-
mes obligés de faire un. appel plus di-
rect, sous la forme d'une dotation.
C'est-à-dire qu'au lieu d'attirer l'atten-

-tion sur une somme payable à quel-
qu'un d'àutre, à la mort de l'assuré,
nous appuyons une caractéristique
spéciale de ces polices, connue comme
étant une dotation, i.e., une certaine
somme qui leur est payable s'ils sur-
vivent jusqu'à un certain àge. Le mon-
tant payé varie, suivant la prime
payée, ainsi que la période durant la-
quelle elle a été payée et avec le mon
tant du bénéfice en cas de décès, si
l'assuré"vient à mourir avant la fin de
la période de dotation.

LA CONTENTION DE NOTRE

CORRESPONDANT

Notre correspondant s'irrita fort, du
fait qu'il y avait possibilité, suivant
la majorité de ces tables, que l'assuré
payat plus en primes que la somme
que la compagnie lui remettait. Il allè-
gue que pour 10 cents par semaine
pendant 20 ans, la somme de $104 est
payée en primes dans. 20 ans, et que le
plus que la compagnie s'engage à pay-
er est $85. La compagnie, dit-il charge
de ce fait $19 pour prendre soin de

Les Prévoyants du Canada
Assurance fonds de pension

Capital Autorisé ........ 500,000.00
Actif du Fonds de Pen-

sion, le 81 mars 1915..626,689A2
1914 . . ............... 584,44.53
ACHETEZ DES PARTS DE8
PREVOYANTS DU CANADA

Parce que c'est un placement sans
pareil;

Parce que c'est avec la plus petite
prime, la plus grosse rente;

Parce que c'est la seule Compagnie
à "Fonds Social" faisant une spé-
cialité du Fonds de Pension.

Total de l'actif du Fonds de Pen-
sion seulement: $626,639.42.

ANTONI LESAGE, Gérart-G6n6ral.
IUREAU-CHEF:

Edifice "DOMINION" 126, St-Pierre
Québec.

BUREAU A MONTREAL:
Chambre 22, Edifice "La PATRIE";

X. LESAGE, Gérant.

ASSUREZ-VOUS DANS

La Sauvegarde
1o PARCE Se Taeeeetausamuatagea

QU e ca de 'iUmperte qu'eleQUE caepagie.

2o PARCE e' pies 'Mt pim a&"uellaes de al'lie u'enle
QUE 'I.

So PARCE S- •arasds -, ia la OUeailli di celles desQUE "bu ampagnin.
La sages. et l'oxprisme de

4o PARCE a d Mrectieet ace garantie
QUE o fuis pmr iné es

I Par-dessus test, eNe est -u
5o PARCE amsgdl CndhmmFl
QUE resta r

Pmar le bmAies des mtres.
Siage Social:--Angle des rues Notre-

Dam, et St-Vincent, Montréal

La Compagnie d'Asurance

Mutuelle du Cominerce
Contre l'Incendie

Actif excédant - - $700,000.00
DEPOT AU GOUVERNEMENT

en conformité avec la nouvelle Loi des
Assurances de Québec, A Edouard VI I,

chap. 69.
Bureau-Chef:

151 rue Cirouard St-Hyacinthe.

BUREAU-CHEF
112 Rue St-Jacques, MONTREAL

DIRECTEURS :
J. Gardner Thompson, Prési-
dent et Directeur-Gérant; Le-
wis Laing, Vice-Président et
Secrétaire; M. Chevalier, Ecr;
A. G. Dent, Ecr.; T. J. Drum-
mond. Ecr.: John Emo,-Ecr.;
Sir Alexandre Lacopte; Wm.
M'son Macpherson, Ecr.: J.
C. Rimmer, Ecr.; Sir Frede-
rick Williams-Taylor.
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Le Procédé de la
Canada Life

La police à primes Umitées de
la Canada Life, après que tou-

tes ses primes ont été'payées

continue à recevoir des dividen-

des substantiels.

Ceci peut signifier des
centaines de dollars

pour la succession de l'assuré, en

dividendes gagnés par la police

après que tous les paiements de

primes ont cessé.

HURBERT C. COX,
Pr"uidesi et Crat.CenfraI

Assurance
CouvrantfflumuffsContre

L'Incendie, l'Explosion, la Res-
ponsabilité Publique, le Vol, le
Transport, la Collision, les Dom-
mages matériels à autrui.

Accidents, Maladies, Bris de
Glaces, Vol, Attelages, •

Responsabilité de Patrons
et Publique,

Garantie de Contrats,
Cautionnements Judiciaires,

Fidélité des Employés.

LA PREVOYANCE
160 St-Jacques, Montréal

J. C. GAGNE, Grant-Gineral
Tél. Main 1628

l'argent. Maintenant, toute cette sorte
de conversation est très bien, et pro-
bablement, la plupart des agents, à
une époque quelconque de leur carriè-
re, y ont eu recours; mais elle est hors
de la question en tout point, et calcu-
lée, pour rendre un agent inutile pour
la sollicitation. La concurrence des
différentes compagnies doit tendre
vers l'élimination des prospectus, des
tables inutiles et peu profitables, et si
une compagnie charge des taux exces-
sifs, des compétiteurs surviendront ra-
pidement qui s'emparent de toute cette
classe d'affaires ou mettent l'ancien-
ne compagnie dans l'obligation de ré-
duire ses taux. Ceci s'accomplit con-
tinuellement, et démontre la valeur de
la concurrence à la communauté. Il y
a, d'un côté, le désir de faire des affai-
res et d'offrir les meilleurs avantages
afin d'obtenir le plus d'applications ;
mais, d'un autre côté, il y a l'imposai-
bilité d'aller au-dessous du prix coû-
tant, plus le prix du travail.

LA RAISON.
L'agent qui parle bruyamment et ra-

conte qiel profit la compagnie fait sur
telle ou telle transaction, est ordinaire-
ment un Individu qui prend bien soin
d'avoir tout ce qui lui revient, quoi-
qu'il ne gagne pas toujours ce qu'il re-
çoit. C'est principalement parce que
lui, comme tout le genre humain d'ail-
leurs, ne travaillera pas pour rien, que
le placement de dix cents par semaine
ne réalisera aucun intérêt comme pla-
cement, et comme question de fait, est
fréquemment, lorsqu'on le regarde
sous cet aspect, un mauvais place-
ment. Chaque agent, au début de sa
carrière, doit se mettre en tête qu'il
n'est pas dans cete ligne seulement
pour le bien de la communauté, Il doit
comprendre que pour chaque dix cen-
tins payés co e prime d'assurance
industrielle, 3 -2 centins ou plus se-
ront absorbé pour payer les dépenses
qui se rat chent à la transaction des
affaires. Les clients ne peùvent ja-
mais re ouvrer de la compagnie, en
moyen e. autant qu'ils ont payé. Tout
de me, tout ceci n'affecte pas le
principe ou la valeur de l'assurance.

LA VALEUR DE LA CON-
TRAINTE

Le jeune homme mettant ses 10 cen-
tins de côté, par semaine, sur une
table de dotation industrielle, ne ga-
gnera peut-être pas 4 pour cent d'in-
térêt composé sur son argent, en véri-
té, il ne gagnera aucun intérêt, et pro-
bablement Il courra le risque de per-
dre une partie de son capital, s'il vient

à mourir. Mais s'il ne met pas ces 10
centins par semaine dans une police
d'assurance, et s'il ne paye pas, chaque
semaine lorsque l'agent vient, et le
contraint plus ou moins - dans son
propre intérêt, rappelez-vous - lors-
qu'il ne veut pas le faire pour une rai-
son ou une autre, alors il perdra $85
à une certaine date. Il fera probable-
ment mieux de les mettre dans une
Banque d'Epargne, s'il est un de ces
jeunes gens économiques et constants
qui peuvent épargner de semaine en
semaine, avec une régularité que rien
ne peut ébranler, ne touchant jamais
au capital, sous aucun prétexte, et ne
s'écartant jamais de son but original.
Mai. le jeune homme ordinaire est un
cheval d'une autre couleur.

Devons-nous en dire plus? - Ca-
nadian Insurance.

COMPAGNIE
MONTREAL-CANADA

D'Assurance Contre l'incendie
Téléphone Bell Main 5381

Actif . 57,885.95
Réserve.. 193,071.19
Autres Valeurs

passives. 20,688.00
$213,759.19

Surplus pour les assurée $W3,126.76
Bureau-Chef:

EDIFICE PULUTH,
50 rue Notre-Dame Ouest,
Angle de la rue St-Sulpice,

MONTREAL.
L. A. Lavallée, Président,

Ford. Pagé, Gérant Provincial.

Serieux Developpement

Actif . . . ............... $64,187,656
Augmentation pour 1914.. 8.461,809
Assurances en force... .$218,299,885
Augmentation pour 1914.. 16,935,889
Surplus . . ............. $6,508,793
Augmentation pour 1914.. 777,086

SUN LIFE'ARgAnca
CewrIm OF CANADA
HEAD OFFICP!LMONTREAL

BR TISH COLONIAL
FIRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE d'ARMES, MONTREAL
CAPITAL AUTORISE, $2,000,000 CAPITAL SOUSCRIT, $1,000,000

Agents damandés pour les districts non représentés

r'
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Maison Fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
IVitres, Flfeure, etc.

SpdeiaUt6s Poiue de testes ortes
Nos. U21 à M8 te t-Paul

Ventes 380 et U 6AsM., MOIETRIL

La imades glaw4 Commki.vcoa-
=uset :à 1 slles -clients dec oce . Attention toute -APL

.1. aux commam par lama. W1
sIeur. ses marchade campagne
seront touioun sertis au lu bau prh
du marche

L. A. CARON T rZ'
Comptable. Licencié

Institut des Comptables et Au-
diteurs de la Province de Québec,

48 Notre-Dame'O. Montréal.

PAIN POUR OISEAU est le"Ct
tan Seed" --àqu d'après six be-

veta. Mrh N Uie deumino rien
ne peut l'approher "bm vlu et
orm populartô. Chu. tus les
fotunlueur en gros

A=L DEÇMTEU
Cmpuabl Auditeur

U4, 0% RUE NOTRE-DAME Est
MONTRAL.

Hotel St-Maurice
.Hôtel des Voyageurs

HECTOR DONTIQNY, Prop.

Chambres de première clamse et
Salles d'Eohantlllone

G RAND'MERE, P.Q.

La& VACANCIS D'HIVER
L'Hiorair: Tous la. merdi de

11.00 a.m.
.'aêut L'lie bag9  de soleil

ale:Le S.S. Dermudian,
aménagement deo

luxe. ponta- menads spacieux. le

vértalepaads de natue r
Une m$dfque âU e2 o

àau' em . avec escale à St-
homme,~~ laCaee la Marta-

lque. Ils . au as etautres

Pbur billets et informations s'adret-
èer La "Canada Steamobip Lines

Lile, Montrent, CÈ3. ou à
l'importe quel aient de treaport.

LA CONSTRUCTION
(Suite dela pageO1)

Rue Demontigny Est, quartier Saint-
Jacques; 1 maison, 1 logement 8 éta-
ges, Se classe; coût prob. $450. Pro-
priétaire. 0. Leroux, 221 Boyer.

Avenue Clanrandald, quartier Notre-
Dame-de-Grftces; 1 maison, 1 loge-
ment, 2 étages, Se clamse; coût prob.
V~,200. Propriétaire, Jos. McDonald,
220 Clarandald Avenue.

Rue Amherst, quartier Latontaine;
1 maison, 1 logement, 2 étages. Se clas-
se; coût prob. $25. Propriétaire. Jean
Hudon, 519 Amherst.

Rue Osborne, quartier Saint-Geor
ges; 1 maison, 1 hôtel, 2 étages, 2e
classe; coût prob. $2,000. Propriétaire,
James Drury, 18 Osborne.

Rue Sainte-Famille,, quartier Saint-
Laurent; 1 maison, 1 logement 4 éta-
ges, 2e classe; coût prob. $4,000. A. S.
Ulley, 80 Sainte-Famille.

Rue Siaint-Antoine, quartier Saint-
Georges; 1 magasin, 1 maison, 1 loge-
ment, S étages. Se clasme; coût prob.
$100. Propriétaire, Franq Papoulos.
126 Saint-Antoine.

Rue Chàteauguay, quartier Saint-
Gabriel, 1 maison, 1 logement, 2 éta-ges, Se classe; coût prob. 8100. Pro-priétaire, Siméon Laparade, 572 Cen-
tre.

Rue Saint-Antoine. quartier Saint-
Henri, 1 maison. 1 logement, 2 étages,
Se classe; coût prob. $200. Propriétai-
re. J, I. Cchen, 1430 Clarke.

Rue Saint-Christophe, quartier Du-
vernay; 1 hangar, 2 étages, Se classe;
coût prob. $25. Propriétaire, G. A.
Turcot. 1425 Saint-Hubert.

Rue Rachel Ouest, quartier St-Jean-
Baptiste; 1 magasini, 1 maison, 3 éta-
ges, 2e classe; coût prob. $60. Proprié-
taire, S. Lock, 1029 Saint-Laurent.

Rue Saint-Dominique, quartier
Saint-Louis: 1 maison, 1 logement a
étage. 3e clase; coût prob. $50. Pro-
priétaire, S. Mascovitch. 45 Sanguinet.

Rue Notre-Dame Et, quartier Eut;
1 magasin, 1 logement, 4 étages,. 2e
classe;. coùt prob. $2.6<"0. Propriéta!re.
Aboud Bloosamara, 321-325 NotreeDa-
me Fst.

Rue Saint-Jacques, quartier Saint-
Joseph; 1 magasin. 1 maison, 1 loge-
ment, 1 étage, Se classe; coût prob.
81,500. Propriétaire, Z. J1. Husher, 1195
%tint-jacqueu.

Rue Sainte-Catherine Est, quartier
Saint-Jacques; 1 théàtre, 1 maison, 1
logement 3 étages. 2e classe; coût
prob, 81.000. Propriétaire, L. E. Oui-
met, 624 Sainte-Catherine Est.

LE COMMERCE DU PRINTEMPS
Le commerce du printemps est des

plus productifs; Il y a parmi tous VOS
clients comme un besoin de renouve-
ler toutes choses dans leur "home',,
sachez profiter de ce penchant; vous
le pouvez en rendant attrayants vo.
magasins et en mettant quelques sug-
gestions sous les yeux den passants.

JOSEPH FORTIER
Fabricant- Papetier

Atelier de RIlucek Rere Tyo
grapie, Rue et dette.g Fabi
c on de Livres de Compolulté.
Formules et four.ltures demDéeau

210 rue NOTRE-DAME OUEST

GEO. GONTHIER H. B. MIDGLEY
Uceucié luit Compable CcmptiabhIo.poré

GOinfHIE à MIDGLE
Comptables et Auditeur*

lU3 Ru UEcuuM STFACOI MONnTEL
Tilone MAIN 3701-819

Adressmt~lraMqus - "«GONTLEY.*

GARAND, TEROUX & CIE
Banquiers et Courtiers

48 ru N@.mOw, ut»

P. A. GAGNON
COMfPTADLE LICENCIE

(Chartered Aocountant>
Chambres 8%5 318, 817, Ediflo.

Banque Québec.
il Place <Armes, MONTREAL.

Téléphone Benl Main 4912.

L. R. MONTBRIAND
Architecte et Mesureur,

230 rue Si-André, Montréal.

G. E. MARTIN
Compathle, Liquidateur et

Auditeur
211 Eflme McGil, Mootr4a

Tél. Main 512&.

Libraire..-Papetiera
53 rue St-Sulpîoe, Mootba
Livres de Comptes de -toua gen-

res. Carnets (Memorandum)
ordinaires et à feuillets mo-
biles.

Encres, Plumes et Crayons des
meilleures marques.

Clasme-feulles, Attache-feuilles,
Paniers.

Grahdes Variétés de Boites de
Papeteries, Tablettes.

Papiers pour clavigraphie.
Le meilleur cîav1ýgrapbe tabrlqué

au Canada:
Empire No. 1 ancien modèle.
Empire No. à modèle amélioré.

New Victoria Hotel
H. FONTAINE, Propriétaire

. QUEBEC
L'Hôtel des CommIs-Voyageurs
Plas Aubicei T&I., à parlir de Un5

ALEXANER BURNEIT
Cosuptabls, Auditeu, Cmni..sfrs

pseW teutes le. Prohcs..
3RkÈlement d'affaire de Faillites

B&"s Banius dus Marchand
Tffl.f la "d Sm NONTREL
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Cour Supdrieure - Actions - Pro-

vince de Qu6b*.

Wilkinson, Haywood and Clark, v. Ly-
nesa Construction Co., Outremont,

C. Viger vs. John Johnson, Outremont,
$102.

C. Ida Malette-Séguin va. M. Léontine
Raymond et Mme Albert Roy, Ste-
Rose, $214.00.

Crédit Foncier va. Vitalis E. Brien,
Maisonneuve, $5,677.00.

J. Ë. Moreau va. Jos. L'Archevêque,
Maisonneuve, $225.00.

D. Beauchamp, va. Jos. Beaudoin, Ri-
chelieu, $60.00.

L. 0. Grothé Ltée, va. Koussaya et
Aboud, Lachine, $101.00.

Ludger Pelletier vs. De M. BeaIe-Bo--
roles, St-Jean Iberville, $300.00.

G. Lewis va. F. A. London, St-Jean
Iberville, 8100.00.

L. Blason, va. Dieudonné Raymond,
Westmount $716.00.

Succession H. S. Fowley va. Ralph R.
Gidley, Westmount, $175.00.

A. H. Dels.nd, vs. W. B. Hlckey, Riche-
lieu. $210.00.

WndL Ziu va. WilUie Lasalle, Pierrevil-
le; AL Allard et Cie, (Montréal), Le
Fer au Feu, (Montréal), E. H. Hor-
ner, (Montréal), $104.00.

Royal Can. Jewelry Co. vs. J. S. AI-
bert, Rivière Bleue, $180.00.

Royal Can. Jewelry Co. va. Eug. Des-
ruisseau, St. Sylvère, $180.00.

Albert Carvel vs. D. Fawrett Carter,
Outremont, $209.00.

Ville de Westmount vs. E. Dempsey,
Westmount, $139.00.

Ville de Westmount, vs. Thos. J. Asbe,
Westznount, $342.

Jules Bouton va. Léon Leyine, Outre-
mont, $109.00.

Ville de Westmount vs. Marjolle S.
.Ward-Eddie. Westmount, $1.199.00.

Ann Rhéaume vs. Abraham Blamc Ou-
tremont, $2,625.00.

Yvonne St-Arnaud, vs. J. O. Lavandée,
St-Cajetan d&Armagh, $216,00.

A. Cousineau vs. D. A.- Lafortune, St-.
Laurent, 1ère classe.

Ville de Westmount vs. J. Roston,
Westmount $581.00.

Ville de Westmount vs. A. C. Roulet,
Westmount, 3608.00.

C. Bourdon vs. Jos. Bellefleur, Laprai-
rie, $465.00.

C. Bourdon vs. Jos. Belefleur, Laprai-
rie, $152.00.

J. E. Charbonneau va. U~ G. A. Char-
lebois, Sweetsburg, $150.00.

P. Lessimier-vs. J. E. Bibeau, Mis on-
neuve, $249.00.

J. Wat 'terson and Co vs. Jos. Rivet, St-
Paul l'Emlte, $401.00.

Banque d'Hochelaga vs. Hector Bélan-
ger, Longueul, $80.00.

Banque d'Hochelaga vs. A. Mainguy,
St-La.mbert, $375.00.

.Tos. Sauvé vu. Emile Ham, Trois-Ri-
vières, $00.00.

Ludger Perrin vs. Hubert Bourassa,
Lapralrie. $400.00.

Jos. Morel vs. J. B. Durpé. St-Vinceiit-
de-Paul, $191.00.

C. Gareau-Racine vs. De O. Prairie,
Boucherville, $20.00

H. P. Paquet, vs. J. P. Grahm, West-
Mount $186.00.

J. Sauvé vs. Corporation du Village de
Boulanges, St-Jos. de Soudanges.
1ère clause.

Crédit Montréalais Ltée, vs. M. Kl
Wherry, Westmount, $435.00.

Nat. Jewellers, Ltd., vs. De L. Mon -
geau, Sorel, $180.00.

A. A. Lortie vs. J. A. Lefebvre, Sault-
au-Récoilet, $159.00.

Ludger Ora.vel, vs. Georges Dutresne.
Grand'Mère, $193.00.

B. Brueton vs. Succession Qeo. Milne,
Geo. E. R. Milne, Fred. P. Mline, Wm.
Geo. Milne, Pointe Claire, 1ère clas-
se.

JUGEMENTS RENDUS - COUR SU-
PERIEURE - PROVINCE DE

QUEBEC
F. K. W.. Horned, Ltd. vs. Sylvain La-

fortune, Painte à Gatineau. $151.00.
L. Langeller etaI. vs. J. A. Côté, l1e

Verte, $101.00.
J. D. Langelier vs. Alfred Harvey, Port

au Perd!l, 3135.00.
Kearney Bros. Ltd. vs. Gagnon, Garant

Ltée, Québec, 3200.00.
Succession Moses L. Norris vs Hélène

'Biron-Blache, LAbord-&-Ploufte,Jo-
séphine Biron, et Antoinette Biron-
Otiampoux, (Montréal( et Jo.. Biron,
N.P., (Montréal) 1ère classe.

Branger et Frère, Ltée, vs. B. Uli-
rich, Ste-Justine de Newton. 3208.00.

H. N. Cohen va. Robert A. Godin, Ste-
Anne de Chicoutimi, $143.00.

JUGEMENTS - COUR DE CIRCUIT

- PROVINCE DE QUEBEC
De S. Constantineau vs. Jos. Gentil,

Maisonneuve, $60.00.
The McCormick Mrg. Co. vs. Wm. Le-

blanc, Ste-Agathe, $42.00.
Bell Tel. Co. vs. Ranger and Stone-

house, St-Pierre, 312.00.
Beaudoin, Ltée vs. Alb. Ménard, Sha-

winigan, $14.00.
Front and Wood Co., Ltd. vs. Johnny

Bernier, Ste-Appoline. $32.00.
Montreal Paint and Glass Co., vs C.

Mongrsin, Vaudreuil, $27.00.
J. T. Lalonde vu. Azilda Rousseau, Les

Cèdres, 87.00.
J. A. Chevrier vs. Nap. et Daibé Patri-
ce, Rigaud, $65.00.
Int. Stock Food Co., Ltd. vs. Jos. Phi-

lie, St-Isidore Aukland, $20.00.

Imp. Presse Ltd. vs. R. C. Bulman,
Westmount, 38.00.

P. B. Lamarre vs. J. L. Giguère, Lon-
gueul, $Q000.

J. A. Bonin vs. Roch Langevin, Ver-
dun, $72.00.

E. Charron vs. E. Demera, Outre-
mont $31.00.

Renfrew Machinery Co., Ltd. vs. M.
Tremblay, Brooage, $75.00.

J. S. Prince Co. vs. J. E. Perreault,
Outremont, $46.00.

J. H. I-odge et al. vs. Sarkis Tabah,
Buckingham, $12.00.

J. A. Meunier vs. Zotique Lepage, Bel-
levue, $25.00.

Wîn. Gray and Sans vs. Samuel Le-
blanc, St-Paulin, 331.00.

J. T. Lqlonde vs. Pierré Brabant, Co-
teau du Lac, $27.00.

J. T. Lalonde vs. Théophile Guilbault,
Hudson, $12.00.

J A. B. Major vs. J. J. Hamnel, Sault
au Récollet, $3000.

E. Monette vs. J. B. Allaire, Nominin-
gue, $6400.

Masson et Saint-Germain vs. J. Sou -
lhère, St-John, Qué., $46.00.

De B. Roberge vs. Maximilien L
blond, Laprairie $60.00. 1

P. Morris and Co. Ltd., vs. M. Moss,
Maisoneuve, 312.00. z

L. Langelier et ai. vs. S. Daigle, Sher-
brooke, $90.00.

J. Cunninghamn vs. Geo. Wymes, West-
Mount 37.00.

E. Sweating et al. vs. J. H. Plou,
Westmount, 30.00.

R. Loueet vs. D. Chaput, Outremont,
*26.00.

A. A. Sharp vs. E. J. Robinson, Outre-
mont, 81.00.

C. Hotter vs. Wm. Fricault, Maison-
neuve, 121.00.

O. Legault vs. Jos. Paperriére, St-Lau-
rent, *16.00.

A. Lapierre vs. W. B. Smith, Lachine,
$99.00.

J. Rome vs. AIt. Jacques. Verdun, $1à.
W. Girourd vs. L. A. 'Gauthier, Lon-

gueuii, $31.00.
Guardian Ins. Co. Ltd. vu. Guar. Inv.

Corp., Outremont, $20.00.
J. A. Bremner vs. W. L. Marsan, West-

Mount 35.00.
L. Langelier vs. Jos. Uamarre, Saint-

Cyrille, 370.00.
L Chaput Fils and Co., Ltd., vs. J.

Hamel, Bas du Sault, 330.00.
The Frost and Wood Co. Ltd. vs. A.
Beliemare, St-Paul, *39.00.

D. M. Beauchamp et vir vs. J. La-
pensée, Maisonneuve, *38.00.

N. Soucy vs. O. Bergeron, Maisonneu-
ve, 816.00.

L. Tileng vs. Léon Ceppe, Notre-Dame
des Anges, $25.00.
Davies and St. Lawrence Co., Ltd. vs.

J. Latleur, St-John; Qué., $25.00.
T. Charlebois vs. A. Bavard, Maison-

neuve, *22.00.
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Tanglefoot .. .................. 83
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REDUCTION DE PRIX CRIMINELLE

A Kansas City, Il Y a Quelque temps, trois hommes ont été
condamnés à 140,000 d'amende chacun pour avoir fait une ré-
duction de prix. C'étaient des propriétaires de chemiiis de
fer _qSji n'avaient qu'une chose à6 vendre: le transport. RAdulre
le prix du transport pour le vendre meilleur marché que les
autres est considéré maintenant non seulement comme immo-
raI, mais encore comme criminel. le monue change.

LA MAISON FILIATRAULT

La Maison Filiatrault, 429 à, 433 boulevard Saint-Laurent,

fondée Il y a prés d'un demi-siècle, a repris son ancien nom,

M. Lesage n'en faisant pk2 s partie. On sait que cette maison

de Nouveautés, tapis, prélarts et coiffures pour dames'est l'u-

ne des mieux connues de Montréal.
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Ferronnerie, Quincaillerie, Peintures et
Vernis, Huiles, Vitres, Matériaux

de Construction,' etc.

EN GROS SEULEMENT

N.OS voyageurs sont actuellement en route pour
vous visiter; ils vous offriront les dernières

nouveautés de l'année.

R ESERVEZ quelques minutes d'examen à leurs
échantillons, ce ne sera pas du temps perdu

pour vous.

· EUR collection d'articles est aussi complète
que possible et présente un assortiment des

plus variés.

Nos prix ont été établis avec soin, vous ne
pouvez manquer de les trouver avantageux

et nous espérons que vous voudrez bien nous
donner la faveur de vos ordres, que nous rempli-
rons à votre entière satisfaction.

L. H. HEBERT & CIE., Limitée
- - IMPORTATEURS - -

297 et 299 rue St-Paul, - - MONTREAL

VOL. XLVni-No. 19
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LA BIERE POPULAIRE

MOLSON
Est celle que veut

le Consommateur;

donnez-la lui. .

La vente de cette

BIERE excède celle
de toutes les autres
marques réunies.

Brassée à Montréal

DEPUIS 127 ANS
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SEANCE DE LA COMMISSION DES LICENCES DU 27
AVRIL-DERNIER.

C'est le 27 avril dernier qu'a eu lieu l'avant-dernière séan-
ce de la commission des licences pour l'année 1914-1915. Après
cet exercice, la nouvelle loi des licences prendra effet et Mont-

réal n'aura plus que 400 hôtels et restaurants licenciés, au lieu
de 470 comme à présent.

Au début de.la séance, une délégation de la Dominion Al-
liance et de la ligue anti-alcoolique a demandé que toute

personne profitant d'une compensation du gouvernement par
suite d'un retrait de licence n'ait pas le droit d'acheter une
autre licence ailleurs et de se remettre dans le commerce de
liqueurs. M. S. J. Cartier, de la Dominion Alliance; les abbés
Daly, Tourangeau et Villeneuve, M. McCutcheon et M. John H.
Roberts ont soutenu cette prétention, mais sans succès, M. le
juge Choquet a répondu à ces messieurs, que la commission ne
pouvait rien faire à ce sujet; la liste des licenciés qui ont été
recommandés comme devant recevoir une compensation a été
envoyée à Québec et quelques-uns de ceux qui recevront cette
juste compensation ont déjà acheté de nouvelles licences.

La commission s'est ensuite prononcée sur les demandes
suivantes de licences:

H. A. Lacasse à Velrose Café Ltd, 1 rue McCord, retirée.
T. Dufour à O. Renaud, 97 rue Wellington, refusée.
P. L. Turgeon et-qualité Kastel Hotel Ltd., à W. Cusack,

6 avenue McGill College, refusée.
Ste-Marie, de 111 Craig à 471 Craig, refusée.
P. Ford, 1203 Sainte-Catherine, au No 95 rue Mont-Royal

Est, refusée.
N. Trudeau, 149 Manufacture à L. M. Bramson, 128.Shea-

rer, refusée.
D. Corbeil à Blondin et Corbeil, 1211 Ste-Catherine Est. ac-

rordée.
C. Lanthier à Lanthier frères, 941 Str-Catherine Est, ac-

Cordée.
H. Grenier à F. Grenier, 547 rue Centre, accordée.
Ab. Thouin à Thémis Café Ltd., 17 rue St-Laurent, accor-

I(e.

Moreau, Ltd., à Moreau Ltd., 1183 Mont-Royal Est, accor-
dée.

A. Larocque à Hôtel Brillon Ltd., 24 rue de Villiers, ac-
vordée.

LA DERNIERE ASSEMRLEE DE LA COMMISSION DES
LICENCES POUR L'EXERCICE 1914-15

La disparition des cabarets de nuit.

Vendredi 30 avril dernier, la commission des licences a re-
fusé le transport du certificat de licence de la "McGill Hotel
ro.", à l'endroit actuellement occupé par le "Regal" angle des
rues Sainte-Catherine et Saint-Justin.M. le Comantre Basin
sest déclaré dissident; à l'encontre de ses collègues, les com-
rnissaires Choquet et Finnie, il était d'avis que la commission
n'avait aucune discrétion dans l'espèce et qu'en vertu de l'ar-
tele 942 de la loi des licences les commissaires ne pouvaient
refuser la demande de la "McGill Hotel Co."

M. le commissaire Choquet exprimant l'opinion de la ma-
iorité de la commission a prétendu que les modifications ap-
ortées à la loi des licences l'an dernier donnaient la faculté

aux commissaires d'accorder ou de refuser le transfert de la

licence de la "McGill Hotel Co.", au local qu'occupe actuelle-
ment le "Regal". M. le juge .Choquet a toutefois suggéré à
Mtre Peter Bergovitch qui représentait- la requérante, de fai-
re appel de la décision des commissaires dea licences à la cour
supérieure, afin de faire décider par les tribunaux réguliers
la validité ou l'invalidité de la décison rendue.

Pour "Nurnberger Lmited", la commission a accordé le
transfert de l'hôtel de la requérante ais au coin des rues Craig
et Côté, à un nouveau local, situé au No 21 avenue du Collège
McGill.

Cette dernière assemblée de la Commission des licences
clôt l'exercice annuel en ce qui concerne les licences et elle
est marquée par ce fait qu'à dater du 1er mai courant la ville
de Montréal ne compte plus que 400 licences d'hôtels et restau-
rants contre 470 qui existaient auparavant.

Une partie du bas de la ville qui sera particulièrement af-
fectée par la nouvelle loi est celle qui se trouve située rue
Sainte-Catherine Est, entre les rues Cadieux et Saint-Domini-
que. Il y a un an cette partie de la ville comprenait sur un
espace de moins de 500 verges des hôtels et cafés de nuit par-
ticulièrement achalandés: "Le Régal", "Le Café Parisien", "le
Café des Nonveautés" et "l'Etoile d'Italie". Ces cafés ont dis-
paru frappés par la décision des commissaires.

Des licences ont été accordées aux clubs suivants: Club
Montcalm, Lithunian, Withold Independent Club, Club Cana-
dien, Teutonia German Club, Pellico Club, club International
des Musiciens, National Club of Montreal, Club Commercial
des Voyageurs de Commerce, American Club of Montreal,
Standard Club, Utopia Club, Club St-Denis, Montreal Moose
Club, University Club et Club Libéral St-Louis.

LES CONDITIONS DE VENTE DU REGAL

On sait que le café Regal dont la licence a été retirée a
été vendu le 15 mars aux enchères et adjugé à M. S. A. Jacobs
pour la somme de $14,260. La vente fut faite à l'encan et fut
conduite sous la Loi de Liquidation, le Café ayant été porté en
liquidation quelque temps après que sa licence pour 1915 lui
eut été refusée par les commissaires. La vente était conduite
par Marcotte Frères, encanteurs, et avait attiré un grand nom-
bre de créanciers de la Realty Co., Ltd., détenteur de la licence
jusqu'au 1er mai 1916.

L'offre d'ouverture fut de 85,000 par M. Jacobs et monta
rapidement à $10,000, les enchérisseurs étant MM. A. St-Char-
les, un hôtelier, M. S. A. Jacobs et un autre amateur. Parsur-
enchères de $50.00 le prix s'éleva à $14,250,. et sur une offre ad-
ditionnelle de $10.00 M. Jacobs resta acheteur, les deux autres
renonçant à l'enchère.

Les conditions de vente étaient que $2,000 devraient être
déposés avant'l'adjudication et la balance, sur transport d'une
licence.

La vente fut faite sous condition que l'acheteur obtienne
un transfert d'une des 400 licences qui demeureront après le 1er
mai.

L'acheteur, sur transfert d'une licence est obligé d'acheter
au prix du marché au comptant, le stock de vins, liqueurs, ci-
gares et épiceries s'élevant à environ $2,700.

L'estimation de l'actif de la compagnie a été évalué à
$25,376.27. L'intention de M. Jacobs en achetant le café Re-
gal ne fut pas d'exercer lui-même, mais d'acquérir l'agence-
ment pour le revendre à quelqu'un pouvant y transférer sa li-
cence.
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L'ASSOCIATION DES DEBITANTS DE LIQUEURS
DE QUEBEC.

L'Association des Débitants de Liqueurs de Québec a fait
récemment l'élection annuelle de ses officiers qui a donné les
résultats suivants:

Président: M. Antoine Masson, réélu; vice-président, F.
I. Souci; secrétaire, Louis Bertin, réélu; assistant-secrétaire,
Fabien Lortie; trésorier, P. N. Gauvin; assistant-trésorier, A.
[. Pelland; comité de régie, E. Neville, C. Lapointe, F. Blouin,
et P. W. Dugal.

AUTRES TRANSFERTS ACCORDES.
J. A. Wilson à Z. Martel, 167 Adélaide; C. Coleman à Ba;ud

Café, 346 Bleury; Café dies Marchands à Café des Marchands,
257 Amherst; Compagnie Restaurant National à Compagnie
Restaurant National, 642 Sainte-Catherine Est; Adanac Café
à Adanac Cafe, '774 Sainte-Catherine Est; J. L. Archambault
S'Chaboillez, Limitée, 476 Saint-Jacques; F. Touber à Slabiky,

611 Ontario Est.

LES BOISSONS EN ANGLETERRE

Restriction; mais non prohibition
Les déclarations faiteâ en Angleterre par M. Lloyd-Georgt

et ses collègues à l'effet de prétendre que l'abus des boissons
alcooliques diminuait considérablement la production des ate-
bers où se fabriquent les munitions de guerre avaient soulevé
une légitime émotion.

On prévoyait que ces déclarations n'étaient que les pre-
miers indices de la volonté du gouvernement impérial de chan-
ger la législation concernant les boissons et on redoutait la
prohibition. Il n'en a rien été.

Le chancelier de l'échiquier, M. Lloyd-George, vient de fai-
te adopter par la chambre des communes de Londres, dOm me-
sures provisoires .prenant effet immédiatement et qui seront
remplacées'après l'exposé budgétaire par une législation défi-
nitive.

Ces mesures consistent: 10 en une augmentation des droits
d'accise sur les alcools.et 20 en une nouvelle classification des
boissons fermentées: bière, porter, etc., qui a pour objet de
mettre en consommation des bières moins alcooliques.

Des surtaxes élevées sont aussi imposées aux vins mous-
seux. Le gouvernement anglais, prend aussi le contrôle de la
vente des boissons dans les districts où sont situées les fabri-
ques de munitions et les camps d'entrainement. De fortes
pressions avaient été faites auprès du gouvernement pour faire
voter la prohibition complète, mais cette insistance des parti-
sans de l'abstinence totale n'a pu convaincre les ministres que
l'opinion publique parmi le peuple surtour, pût accepter cette
mesure radicale de la prohibition complète.

Les membres du gouvernement, Sa Majesté, elle-même, au
nom de sa maison, et d'autres groupes sociaux ont pris volon-

VOL. XLVIII-No. 19

Ir

tairement l'engagement de s'abstenir d'alcool pendant la guer-
re, mais priver complètement le peuple anglais, le peuple ou-
vrier surtout de sa boisson nationale, l'"ale", a paru impra-ti-
quable. Le gouvernement Asquith a su traouver la juste me-
sure entre l'abus des boissons et l'abstinence préconisée par les
farouches tempérants.

FABRICATION DES LIQUEURS
Limonade Gazeuse. - Versez 30 grammes de sucre en

poudre dans un litre d'eau, deux gouttes d'essence de citron et
4 grammes de bicarbonate de soude. Quand tout est bien mé-
langé, ajoutez 4 grammes d'acide tartrique ut agitez.

Eau de Seltz. - Mettez dans une bouteille d'eau très frai-
che et très solide 24 grammes de bicarbonate de soude et 22
grammes, d'acide tartrique. Bouchez vite; ficelez le bouchon
et couchez la bouteille.

Sirop de Groseilles. - Otez les noyaux de 500 grammes de
cerises, puis écrasez ces fruits avec 2 kilon% de groseilles rou-
ges égrenées, laissez fermenter ce mélange pendant 24 heures;
pasez au tamis et pesez le liquide que vous mettez au feu
dans une bassine avec un kilo de sucre blanc pour 500 grain-
mes de jus. Laissez bouillir jusqu'à ce que le sucre soit fon-
du, enlevez l'écume et versez dans une terrine. Le sirop est
fait, il suffit de le mettreen bouteille quand il est refroidi.

Sirop d'Orgeat. - Pelez 150 grammes d'anandes amères
et 750 grammpes d'amandes douces; pilez-les parfaitement en
jetant dans le mortier quelques gouttes d'un sirop fait de 2
kilos 250 grammes de sucre dans un litre. et quart d'eau. Quand
la pâte est bien formée, délayez-la dans le sirop; passez le
mélange; faites cuire le lait d'amandes en remuant, jusqu'au
premiera bouillon; ajoutez un demi-verre d'eau de fleurs d'o-
ranger ou quelques gouttes d'huile essentielle de citron. Lais-
sez refroidir ce sirop dans une terrine et mettez-le en bouteille.

Sirop de Gomme. - Faites fondre 60- grammes de gomme
arabique dans 60 grammes d'eau, mêlez cette gomme à un
demi-litre de sirop de sucre fait de la dissolution de à kilos de
sucre dans un litre d'eau et qu'on a laissé bouillir jusqu'au
grand lissé. Faites donner quelques bouillons, passez, ajoutez
une cuillerée d'eau de fleur d'oranger, mettez en bouteilles.

Orangeade.- Passer le jus de quatre oranges sur leur zes-
te, ajoutez deux litres d'eau. laissez infuser un instant, sucrez
à volonté. La citronade se fait de la' même manière, avec le
jus et le zeste de quatre citrons pour la même quantité d'eau.

Anisette. - Mettez dans un bocal deux litres d'eau-de-vie,
un kilo de sucre, puis trente grammes de coriandre, un gramme
de cannelle, un gramme de macis et 65 grammes d'anis vert
concassé; après un mois d'infusion, filtrez et mettez en bou-
teilles.

Cassis. - Mettez dans un récipient de grès 5 litres d'eau
de-vie, 200 grammes de framboises, 5 grammes de cannelle,
deux kilos de cassis très murs. Laissez macérer pendant deux
mois, pressez les grains, ajoutez un kilo de sucre que vous
laissez fondre; puis filtrez.

VENDEZ LE. .

GIN de BRNETT
"LE LONDON DRY ORIGINAL,"

ABSOLUMENT LE PLUS' FINI

J. M. DOUGLAS CO., Seuls Agents au Canada, MONTREAL.
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Cotations Alcools- Whiskeys- Gins -- Cognacs -Rhums-
Champagnes- Vins-Eaux Minérales,

*ALCOHOLS CANADIENS EN BA-
RILS

es 0. P. Le gail.
Hirami Walkor and Sons, Ltd (3)

En baile . 6.75
Gooderham, and Worta (4)

En barils 5.75
Montreal Products Co., Ltd. (4)

En barils 5.60
General Distiillins Co. (8)

En barils 5.50
Nouveau prix 6.66
J. P. Wiser & Son, Ltd (2) 6.74
H. Corby Distiliery Co., Ltd. (39)

En barils 6.62
60 0. P.

Hirami Walker and Sons, Ltd. (8)
En barils 5.25

Gooderham and Worts (4)
En barils' 6.25

Montreal Producta Co., Ltd. (4)
En barils 6.00

General Distilling Co. (8)
Ditto, 50 O. P. spirite 6.00

H. Corby Distiilery Co., Ltd. (39)
En barils 5.09

J. P. Wlser & Son, Ltd. 6.20

RYR WHISKIES

J. P. Wiser & Son, Ltd. (2)
Rye Whiskey (89) 25 U. P.

H. Corby Distillory Co.

Le gali.
2.74
2.68

En
Hirami Walker and Sons, Ltd. (3)

En barils, 25 U.P.
Gooderban and Worts (4)

En barils
Marshall's Royal

En barils
Hirami Walker and Sons, Ltd. (3)

'Canadian Club Whisky on fflt
Imperial Whisky on ft

Expédiés on barils d'environ 42
long.

Expédiée on demi barils d'environ
galions.

Expédiés oen quart de barils d&envi
10 gallons.

Hiramn Walker and Sons, Ltd. (8)
Bou- De

A la caisse: teilles Flaske flî
Canadian Club $11.00 $ii.50 $1
Impérial 8.75 9.25
Baronial 7.25 7.50
Epicure 11.00
H. Corby Dlstillery Co., Ltd. (39)
Spécial, de'choix 12a
Old Dominion 12a
Old Dominion 16s
Majestic 12a
Old Rye 12a
Old Ryo 409 1
Whisky blanc 12a 40 U. P.
Whisky blanc 16c 40 U. P.
Pay Day 86o 40 U. P.

GIN
Gin Piccadilly, London, qis (8)

De Kuyper (1)L
Rouge
vert
Violet
Meîchers (12)
Rouge
vert
Violet
t-Wilson Old Tom, qis (l2)
WIlson'a Old Tom, 24 filin (12)
Club OId Tom, qis (12)
Club Old Tom, 24 fiks. (12)
Colonial Dry Gin, qis -(12)

Gordon'e Lonidon Dry

I
I
I

M0

2.75

2.75

2.74

4.50
8.50
gal-

Gordon'a Old* Tom 9.26
Gordon'a S10e Gni 6

Empire Plymouth Gin, qte (12) /8.00
Empire Sloe Gin, qts (12) 8.50

Scott & Son, Sloe Gin, qte (2) 8.50
Scott â; Son, 810e Gin, pts. 91.50

Red Ribon Gin (2)
Rouge 11.6)
Vol te 6.Uv
Violet 4.60

Red Top Gin.
Rouge 11.75
vert 6.25
Violet 5.00
Greenlese & Co., London, Eng. (14)

"London Ddry", p. e., 12 bout.
"Old Tom", p. ce., 12 bout.
"Old Tom" and "«London Dry",

le gallon, on baril, depuis
Lawrence A. Wilson Co, Ltd., (14)
810e Gin, la caisse

Blankenheyn & Noletsa Distillorderij,
Rotterdam, Hollande (14)

"Key Brand", caisses rouges, 15
grandes bouteilles

"Key Brand", caisses vertes, 12
bouteilles moyennes

"Key Brand", caisses violettes,
24 petites bouteilles

"Old Geneva Afrikander", 24%
Jars on -pierre

"Old Geneva Afrikander", 12
Jars on pierre

RHUMS DE LA JAMAIQUE
J. B. Sherriff & Co., Ltd. (4)
Bell, par cae 10.75
Bell, 86 0. P., par gaîl. 6.00
Blue Star, 85 0. P., par gaîl. 5.75

Rhums (2) c-&12 c-s 24 c-s 48%
Qrts. Pte. -Split&

J. W. Turner (2) 8.00 90.0 10.00
Men oza & Cie 6.00 7.00
Norton & King 5.00 32 F'lasks 6.50

COGNACS
i28 Bisquit Dubouché (3) quts., une

étoile 11.50
In Bîsquit Old Liquor Brandy 20 ans 18.50

Bîsquit V.V.S.O.P. Brandy 55 ans 40.00
Jas, Hennoey & Co. <4)

Une étoile 15.00Lka Trois étoiles 18.00
2.00 V. O. 19.25

Ce. (n1)til 15.00
Trois étoiles 18.00

9.90 V. O. 19.26
9.85 V. B. O. P. 21.00

9.65 Renault & Co. (9)96 B.V. O. 18.507.50 Club Brandy 21.50
7.50 5 er l 60
0.75 E. Normandivr & Ce. (15)

7.5 Spécial qts 10.007.0 V. S. O. P. qte 16.253.17 0 ans d'àge, qts 23.25
70 ans d'9.ge, qts 48.25

8.75 Boutellesu & Ce. (18)
ou F. P., ptýs 12.25

.4.25 F. P. foncé, qts 11.00
7.50 F. P., qts 11.00
6.50 F. P., 16 ump. up. fi. 12.25

P . P., 24 fi. 12.00
.3.00 Un diamant qts 12.50
7.00 Deux diamants, 0. B., qte 14.50
6.00 Trois diamants, V. 0. B., qte 15.50

Quatre diamants X. V. 0. B.
1831, qte 17.50

7.50 1824 qte 22.50
8.50 P.ý Frapin & Co. (12)
7.50 Une étoile, qis 10.25
9.25 24 flacons, 10 onces 10.25

24 bout. chop. 11.75
Modical 11.00
Spécial. 20 ans . . 43.2

(Consultez la clef des fournisseurs,
page 40).

Reserve, -26 ans 16.25
Liqueur, 80 ans 19.25
Cognac City DistileIra' Association,

Cognac, Franc* (141
"Trois Etoiles", vienx brandy,

p. ce., 12 bouteilles
"Trois Etoiles", vieux brandy,

p. ces., 24 demi bouteilles
"Trois Etoilea", vieu xbrandy,

p. ce., 82 flasks
"Cachet d'Or", p, ce., 12 lon-

gue .bouteilles
"Doctor's flend", p. ce., 12

bouteilles
"V.O.." vieux brandy fin, p. ce.,

12 bouteilles
"V.S.0.P.", vieux brandy, fin,

p. ce., 12 bouteilles
"X-XO.," vendange 1875, (long

cou), p. ce., 2 bouteille. -
Lawrence A. Wilson Co., Ltd). (14)

Wllson's, V.V.S.O.P."1, 1875, cognac-
brandy, par caisse de 12 quarte

Jimenez & Lamothe (4)
#ee bout.
1866 Liqueur
Ph. Richard (2)

bout.

c-0n
Ph. Richard S. O. 40 ans
Flute 20 ans
Medicinal
V. 8. 0. P.
Spécial Réserve
V. B. 0.
V. O.
J. M. Boutin & Cie Alligator bord
P. Marion 3=X
Chs. Couturier XXX
F. Màarion XXX
Parville & Cie 3=X
Valin & frlre XX

Toutes ces marques de Cognai
En caises de 24% Bout. [$1.00 di
En caisse de 24 Flasks [par cal
En caisse de 48% Bout. [-2.06 i
En caisse de 48% Flasks [par cal

Cognac en Futs
Ph. Richard 4.50
Ch. Couturier ~ ' 4.25
Parville & Cie 2,70

Qts.
26.00
17.00
14.50
14.50
13.00
12.00
10.25

9.60
7.00
9.00
7.00
5.75
5.00

e plus
mne

e plus
Le

381.
6.25
4.60
2.90

WHISKY ECOSSAIS

Alexander & Macdonald, Bootland (14)
Sandy Macdonald, p. c.
Sandy Macdonald, 24 pis.
Sandy Macdonald, 32 fis.

Peter Dawson, Limlted (12)
Extra Special qts. 10.50
Extra Special, pis 11.50
Extra Special, 32 flke. 12.00
Rare Old Liqueur 12.25
Old Curio 16.00

John Hopkins & Co. (8)
Old MuIl, qis. 11.25
Old MulI, chopines 12.25

John Dewars & Sons (15)
Lots de 5 caisses, 50c de moins par

caisse.
Extra Special Liqueurs $17.25
Special Liqueur 14.50
EtIquetto bleue, qis. 11.75
Etiquette bleue, pis. 12.75
Special 11.25

Wright & Greig, Ltd. (13)
Rodorick Dhu 11.00
Premier, qts 18.00
Kilmamock White Label 12.50

(Consultez la clef des fournisseurs page 78) iA suivre à la page 77).
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La meilleure et la plus pure
qui puisse être brassée.

3 "LEADERS"

DOW
ALES

STOUTS
(Bière Forte)

ET

Extrait de Malt
Les consommateurs qui ne peuvent acheter les Marques Dow chez les marchands de

leur localité sont priés de s'adresser au "Département des commandes
par la poste", 38 Square Chaboillez, Montréal.
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(Suite de la "age
Kilmamock.P.ed lakbel
Kllrnamfock Black Label
Grand Liqueur, qtâ

James Wilsoni & celE
Blue Brand, rd. qte.
Biue Band, sq. qts.
No. 10, qts
Antique.
Liqueur 1815

Mitchell Brou. (2)
Fineet Old Scotch Qrts 121
White Star Qrts lle
Ex. Sp. Yiqueur, Qrts 12a
Speclal Reserve Dew Qrte
Girey Beard Stone Jars I
Ileather Dew Qrts 12à
Mullmore Dew Qrts 12a
Robert Dale Qrts 13s
Scotland's Pride -Qrts 12a

Scotch en Fut@
Mitchell (2)

CHAM PAGN ES
Most & Chandon (48)

White Seal (26)
Imperlal Crown Brut
Brut Impérial (26>

Pomsmry (9>
Sec ou Extra Sec
Brut

1 d
ç

Prix sur demandes peur
cuvées 1904 et 1901.

Vve Clicquot-Ponsardin

LB PRIX COURANT, VeDpdrei, 7 MiW 1915

75)

Ad. (18

-15.50
18.00

i 18.00
12.00
11.00

12e 11.00
ugaIl. 12.00

9.25
7.50
6.00
5.00

Gall.
4.70 6.00

IouL 2 doux.
Ita, Pts.
33.00 35.00
45.00 48.00
85.50' 87.50
31.00 '22.00

33.00 36.00

Sec 28.00 30.00
Brut 30.00 82.00
Dry MoWpole (à), qts. 31.00
Dry Monopole (3), qts. 33.00
Louis Duvau, Saumur, qts. 14.00
Louis Duvau, Saumur, chopines 15.50
PIPER-EIDSICK (1)

Très Sec 82.00 84.00 36.00
Brut 30.00 32.00 84.00

Moine 10 p.c. Es. commerc. 8 p. c. 80
Joure.

Cadia()qt .... Pt .. P... p

Caisse 12a 12.50 24a 18.50 48a $14.50
Paniers 68 650

12 12.50
es 3.75

12. 7.00
24e§ 13.50
12e 4.00

Due de Lagrange (2)
Caisse 12e, 9.00; $10.00; 489. $11.00
Deutz & Gelderman (14) Bout. Vabout
Extra Sec, Vintage 1904.
Brut, Vintage 1904
Gratien & Moyer (14 Bt. i/2 Bt.

Caisses ou paniers
G. Roset & Cie (14
Extra Sec. Vintage 1904. 18.00 20.00

WHISKY IRLANDAIS
JIohn Jamesen, 1 étoile, qts (3) 11.25
John Jameson, à étoiles, qts. 12.90

M itchell & Ceo, Ltd (2)
Cruiskeen L.awn, Ord. Qrts 9.50
Cruiskeen Iawn, Imp. Qrts 14.00
Crulakeen Lawn, 4a au gai!. 16.00
Old Irish, Ord. Qrts 7.75
Old Irish, Imp. Qrts 12.50

VINS SHERRY
Domecq delicate olr pale, qts (3) 11.00

Diez Hermanos (2>
Consacrar Pontifical Qrts
Favorite. Qrts - 10.00
Amontillado, Qrts 8.50
Coneacrar Pureza Qrts 8.60
Oloroze Qrts 8.00
Vino Para Consacrar Qrts 7.00
Fine Pole Sherry 6.50
Solareogo 1807, Qrts 22.50
En futs 1.80 à 4.75 par gaîL
Gonzilee, Byas & Cie, Jerez de la

Frontera, Espagne (14>
'Royal», p. ce. 12 bouteilles
"Favirota", p. e., 12 bouteilles
"Club", p. ce., 12 bouteilles

"Vine de Paste, p. ce.l 12 bout
"'Crietina", p. es., 12 bouteillee
"Fine", P. ce., il bouteilles
"Amontillado", p. ce., 1l bouteilles
"Idole", P. ce., 12 bouteilles
"'Oloroso" p. ce.l 12 bouteilles
"Victortoso", p. ce, là bout
"'Jubiles", p. ce., 13 bouteilles
"«Old East Indiel, p. ce., là bout
"M1onarca". p. ce.l 12 bout

Au gali.
Pendon
Claoe
Giralda
Old Brown
Amontillado
Vino de Pasto
Oloroso
Lesa Torres
Victorioso
Jubiles

VINS DE PORT
Priorato (3> 1 cachet, qts.
Priorato (à) $ cachets, qtx
Rheal Ch'irplaîn Vinicola (2)
Minerva
Bragansa1
King Emanuel1
Doctor'e Special1
Garcia Hijou
Manuel Testa.
Ventura & Cie
Verdi & Cie
Rizzl & Cie
En fûts, $2.50 à $6.00 le gaîl.
J. W. Burmeeter, Operto, Portugal

"Royal Port!', p. ce., 12 bout.
"Cruzado". p. es., 12 bout.
"Newfoundland Etyle', p. ce.. 12

bouteilles
"Pich Douro!', p. e., 12 bout.
"Toreador", p. e., 12 bout.
"OId Crueted", p. ce., 12 bout.
"Blue label Royal", p. ce., 12

bouteilles
White Port, "Trois Couronnes",

p. ce., 12 bouteilles

1 grappe.
Diamant T.
2 grappes
a grappes
4 grappes
4 diamants
3 couronnes
T. Port Wine
Tawny
Ruby Dry

6.00
.00
c-s
8.50
.00

0.00
1.50
8 .50
1.50
4.50
1.50
2.50

14)

Au gaîl.

VINS CLARETS
c-0 c-s

12 BUlS. 24 % Btls
Vernet & Cie, St-Julien

(2) 2.75 à.26
V. Pradel & Cie Medoc 2.75 3.25
Latreille & Cie, St-Julien 2.50 3.00
Fleury & Fils Medoc 2.50 8.00

A. Doler & Cie (2)* C-8 c-8
Médoc 4.00 5.00
St-Julien 4.50 5.50
St-Eatèphe .5.00 6.50
Chiteau des Jacobins 5.50 6.50
Paullac 5.50 6.50
st-EPmilien 5.0 6.00
Château Pantet Canet 6.00 7.00
Ch&teau Pape Clément 12.00 13.00

Barrique % Barrique
Palus 1.15 Gall. 1.20 Gall
Tivoli 1.10 Gall. 1.15 Gall.

Bordeaux Claret Co. (4)
Côtes
Bon Paysan
Bon Beourgeols
St-Junoen
ChAteau Brûlé
st-Estêphe
pontet Canet

SAUTERNES
A. Delor & Cie (2>

c-s 12 c-s 24
Graves 4.00 5.00

(Consulte% la clef des fournisseurs page 73.)

Sauterne 4.50 5.50
Barsac 6.00 7.00
Haut Sauterne 8.00 9.00
Chftteau Yquem, 1895 21.00 32.00

Gall.
Petite Grave % Barrique 0.10
Sauterne % Barrique 0.95

TARRAGONE$
Juininiez à Lamothe, Malaga, Spain

(14)
Vin de moe

VINS DU RHIN
H. Sichel Sohne, Mayence, Allemagne

(14)
"Ljaubenhee" qts
"Nierateiner", qts
Hocheimer", qts
'Rudesheimer", qta
"Liebtraumilcb". qts
"Rauenthaler", qts
"Schlous Johannesberg", p. e, 12

qts
"Steinwein", p. cu.l 12 qte
"Sparkling Hock", p. ce., 12 qts
".e%ltinger", p. ce., 12 qts

"Brauneberger". p. ce., 12 qts
"Piesporter", p. es., 12 qts
"Mosenblumchen", p. cs., 12 qte
"Berncastler", étiquette bleue
"Plesporter Goldtropcben", p. ce., 12

qts
"Erdner Treppchen", p. ce., 12 qts.
"Berncas±eer Doctor", original, p. ce..

VINS TONIQUES
Vin St-MioheI (12) 8.50
Vin Marlani (14>
Wilson'@ lnvalld'e Port (14)
Bacchus, ce 12 bout. litre (2)
Banyule Bartlsaol, 12 qts (2> 8.00
Red Heart (15) 10.00

WHISKEYS AMERICAINS
Cook & Birnheimsr (14) La cue

Bourbon Gold Lion
Old Valley, pts

VINS DE BOURGOGNE
Bourgogne Royal, Chausson file (3)

12.00
Morin, Père & Fils (2)

C-8 qrts pts
Macon, 12 qte 6.00
Macon, 24 qts 7.00
Beaujolis, 12 qts 060
BeauJolles. 24 qts 7.50
Beaume, 12 qta 7.00
Beaume, 24 pts 8.00
Chablis, 12 qte 6.50
Chablis, 24 pts 7.50
Pomard, 12 qta 7.50
Pomard, 24 pts 8.50
Nuits, 12 qts 9.00
Nuits, 24 Pts 10.00
Chambertin, 12 qts 11.00
Chamibertin, 24 pte 12.00
Mousasaux rouge, 12 qts 13.60
Mousesaux rouge, 24 pts 14.60
Mousseaux La Perdrix. 12 qts 13.50
Mousesaux La perdrix, 23 pts 14.50
Marc Bour., 12 qte 18.50
Marc Bour., 24 pts 14.50
La Perdrix, 12 qts 18.50
La Perdrix, 24 pts 14.50

BOURGOGNES BLANCS
F. «Chauvenet (15>
Chablis Supérieur (1893) 10.00 11.00
Chablis 8.50 9.50
Fino ... .. .... .. .

BOURGOGNES ROUGES
ehauvéet (15)

Clos de Vougeot 1900 24.00 25.00
Chambertin 1900 1&~00 17.00
Corton (Clos du Roi) 12.75 181V5
Nuits 11.50 18.50
Pomard 10.50 11.50
ofaune 9.50 10.50
Beaujolais 8.50 9.50
Màcon (Choix) 8.50 9.50

LIQUEURS
Burn.tt (15>
London Dry 9.45
Old Tom 9.46
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Josep E. Seagram,
DISTLLTEUR DE

FINS WHISKIES
WATERLOO, Canada

"O1d Times," "White Wheat," "No. 83 Rye," "Star Rye."y
MEAGHER BROS. & CO., Limited, Agent", Montreal.

BOURGOGNES
Dufouseur Père là Fil., Nuit, St-Geor-

g.., France (14)
"Macon",p c. 12 qts
"BeaujoaIsýp. e., 12 qte
"Moulin à, Vent", p. cs., 12 qts
"ýBeaune", p. ce., 12 qtis
"Nuits"', p. cs., 12 qte
"Volnay", p. ce., 12 qts
"Pommard," p. ce., 12 qts
IlCorton", p. es., 12 qte
"Chamnbertin", p. ce., 12 qts
"Clos Vougeot", p. ce., 12 qts

MADERE
Cossart Gordon (8), qts. 11.00

VERMOUTH
Cazalis & Pratt (Français) (2)

qte 6.25
Royal Torino (Italien) (2) quts 6.00
Noily Pratt French Vermouth 7.50

MOSELLE
M. Sichel Sbhne (14)
Moselle Mousseux

Muscatel ou Extra Dry
VINS MOUSSEUX

Aokerman Laurance.
Dry Royal Pt.. 18.00
Dry Royal Pt.. 20.00
Dry Royal Pte. 22.00

EAUX DU BASSIN DE VICHY (2)
Admirable (2) c-s 10 bout. qts. 6.00
Neptune c-s 59 bout. Qrts 7.00
Sans Rivale Il 8.00

Limonade du Bassin de Vichy (2)
c-s 50 c-s 100
Qrts. Pt.

La Savoureuse 8.50 10.00
Ginger Ale Importé

Marque "Trayder" cork (2) pt.
1.15

Crown 1.15
Loger de Milwaukee (2) Doz.

Miller High Lite Pt. BrI
10 doz.

Miller Extrait Malt Pt. BrI
8 doz. 20.00

spt.
0.95
0,95
Brl.

14.00

15.60
BIERES

Robert Porter l Co., London, Eng. (14)
Bull Dog Base's Ale, qts, doz.
Bull Dog Ale, pts, doz.
Bull Dog AIei 1- It., doz.

PORT Ri ANGLAIS
Rend Brother, Ud. (12)

Guinness' Stout, Qrts 2.95
Guinness'. Stout, Pt. 1.85
Guinness'. Stout, Nlps 1.20
Porter Anglais Qrts Pte Split@

eW. E. Johnson & Co. (2)
Compas. Brand 2.75 1.85 1.15 par doz.

Bière Anglaise Qrta Pte Split
Bas. Ale, Qrt. 2.95
Bass Ale, Pte 1.85
Bas. Ale, Nipa 1.20
W. E. Johnson & Co. (2)

2.75 1.85 1.15 par do.
Quinness' (14) .Pt. Chop.

Bull Dog Brand
Bull Dog Brand Nips

COCKTAILS
Cook X Bernheimer Ce. (14) La e

Manhattan, Martini, Tom Gin,
Vermouth, Gin, Whiskey, Ame-
rican

"Club" (Heubleins) U. S. Stan-
dard (8) 14.00

Martini, Manhattan, Whisky,
Vermouth, Tom Gin et caisses
assorties (3)

ABSINTHE La ce.
Pernod Fils 15.00
Gempp, Pernod (14)
Jules Pernod, c-s 12 bout, litre (2)

11.00
Levert IL Shudel Orange (14)

CORDIAUX .... ....
Lawrence A. Wildon Co,, Montreal (14)

Wilson'. Blackberry Brandy, p.
caisse..........

"Royal Crown", vieux Black-
berry Brandy. Anglais, p. e.

'Hungarian" blackberry bran-
dy, p. e.

BURGUNDV 8
Burgundy Royal, Chanson Fils, qte

12.00
LIQUEURS

Levert IL Schudel, "Re4I Dutch" (14).
Anisette, p. es., 12 bouteilles
Apricot BrMndy, p. ce., 12 bout.
Peach Brandy, p. e., 12 bout.
Crème de Menthe, verte, 12

bouteilles pyramides
Crème de Cassis, p.c.s., 12 bout.
Curaçao, blanc, orange ou to-

paz, par 12 cruches
Kirchswasser, par 12 bout.
Maraschino, par 12 bout.

C. rerrand (14)
La petite Chartreuse
P. Garnier (2) Engheim les Bains.

.LIQUEURS
P. Garnier Engheim les Bains (2)

c-8
Abricotine '4Litre 24s 20.00
Apricot Brandy Y&4 Litre 24s 28.00
Anisette Qurts 12a 13.00
Blackberry Brandy Qurts 12a 13.00
Cherry Brandy Qurte 12a 13.50
Crème de Cassis Qurts 12a 13.00
Crème de Cacao Qurts 12a 13.00
Crème de Cacao '4Litre 24a 14.00
Crème de Cacao '4Litre 48a 18.00

Crème de Mandarine Litre 12a 18.00
Crème de Cacao %4 Litre 24a 14.00
Crème de Mandarine '4

Litre 24s 19.00
Crème de Mandarine 'À Li-

tre 48s 28.00
Crème de Menthe Verte

Qrta 12a 13.00
Crème de Menthe Verte, Yi

Litre 48s 18.00
Crème de Menthe Blanche

4rt1 Il 13.00
Crème de Vanille Qurt8 12a 13.00
Crème de Violette, Qrts 12a 13.00
Crème de Rofes '4Litre 48a 18.00
Curaçao Rouge Cruchon 12a 12.50
Crème de Curaçao Cruchon

48 %4 Litre 18.50
Curaçao Rouge Marteau 12a 13.00
Curaçao Triple Sec Blanc

Litre 12a 65
Fine Orange Qurte 12a 17.00
Fine Orange Chop. 24j§ 18.00
Fine Orange Art. Cruchon

Litre 12a 23.00
1Pine Orange Art. Cruchon

%~ Litre 34. 25.00
Fine Anis Litre 12a 23.00
Fine Anis Art. Cruchon

SLitre 24a 25.00
Kirsch Commerce Qrta 12a 14.00
Kummel Crystallisé Qurte 12a 12.50
Liqueur Jaune Litre 128 19.00
Liqueur Jaune %Litre 24a 20.50
Liqueur Verte Litrýe 128 20.00
Liqueur Verte %Litre 24a 21.50
Liqueur d'Or Litre 12a 19.00
Liqueur d'Or ' Litre 24à 20.00
Liqueurs Assorties 3~Litre 48s 20.00
Marasquin Jonc Qurta 12a 13.00
Marasquin Jonc %Litre 249 14.00
Marasquin Jonc '4Litre 48a 21.00
Monastine Litre 12a 20.00
MonastIne '4Litre 24a 22.00
Monastine '4Litre 48a 20.00
Peach Brandy Qrts 12o 16.00
Pousse Café Litre 12a 16.00
Pousse Café '4Litre 48a 20.00
Prunelle Bourgogne Cru-

chon -129 17.00
Sirop de Grenadine Litre 12s 8.50
Strawberry Brandy Qurt. .12a 15.00

(Clef à la lie cl-dessous)
Pour trouver ragent des marchandises
cotées ci-dessus,. voyez le numéro ap

rés le nom qui correspond aux Indi -
cations suivantes:

1. John Hope & Co., 18 St-Alexls.
2. Laporte, Martin, Limitée, 568 st -

Paul.
3. Walter Wonham & Sons, 6 St -

Sacrament.
4. Gillespies & Co., 12 St-Sacra-

ment.
5. General Distlllng Co.
9 Law; Young & Co., 98 St-Jean.
12. Boivin Wilson, 520 St-Paul.
13. Hudon, Hébert, 41 St.&Sulplce.
14. Lawrence A. Wilson Co., Ltd.,

87 St-Jat-4ues.
15. J- IL Douglas & Co., 19 St-NI-

Cola".
18. Lamue. Patenaude & Carignan.

Limitée, 234 St-Paul.
30. Corby Dlstillery Co., 187 Mc-

Gii.
43. John Robertson, 68 MoGIil.
55.Ch. Brown, 42 Isabella, Toronto.
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1I J'ETAIS KMEAND DE TABAC ...

Si je tenais un débit de tabac, disait l'autre jour un com-
merçant doué d'un remarquable esprit d'observation, j'essaye-
rais d'abord de faire en sorte que mon magasin se distingue
des autres du même genre. Sa façade serait d'un style parti-
culier qui le détacherait de la masse des magasins de cigares.
La plupart de ceux-ci se ressemblent.

Le style que j'adopterais dépendrait beaucoup de la lo-
calité du magasin et de la sorte de commerce que je pourrais
faire; mais, en tous cas, il serait si différent de celui des -au-
tres qu'on le remarquerait au passage et qu'on s'en souvien-
drait.

Mon enseigne serait aussi particulière que le nom du ma-
gasin facile à retenir. Au lieu de faire peindre mon propre
nom sur l'enseigne je préférerais même donner à mon magasin
des noms ordinaires comme ceux de "Plantation de Tabac",
"Fumoir", etc. J'adopterais une marque de commerce origina-
le qui paraitrait sur toutes mes annonces et sur tous mes im-
primés, mes cartes d'affaires, mes lettres, mes enveloppes, mon
papier à envelopper, etc.

L'intérieur de 'mon magasin aurait la même individualité
et je ferais tout mon possible pour que le client s'y trouve chez
soi. Les murs seraient ornés de tableaux attrayants dont l'en-
cadrement serait en harmonie avec le style de l'extérieur et de
l'intérieur. Si je devais avoir comme clients de nombreux
joueurs de base-ball enthousiastes, ou des automobilistes, les
sujets de mes tableaux seraient des scènes de base-ball ou des
courses en auto. Bref, je ferais tout mon possible pour que
le client se sente bienvenu dans mon établissement.

Quant à mon ou à mes commis je les voudrais toujours
de bonne humeur et souriants, toujours familiers avec les
acheteurs qui aiment ce genre ou polis et réservés avec les
autres. J'aurais constamment un approvisionnement de tim-
bres-poste et des cartes postales que je vendrais avec autant
de plaisir que des articles d'un prix élevé. On se fait des amis
avec des petites faveurs de ce genre. Le cadeau de quelques al-
lumettes suffit à faire d'un passant un client assidu.

Mon magasin serait confortablement chauffé en hiver et
aéré en été, j'aurais de l'eau fraiche et des gobelets en papier
toute l'année, à la disposition du' public. Je chercherais, en
un mot à faire de mes clients des amis.

Je ne sais pas si je donnerais des coupons comme la chose
se pratique dans de nombreux magasins des Etats-Unis; mais
si je le faisais je tiendrais à ce que chaque acheteur les reçoi-
ve et qu'ils lui soient offerts gracieusement, et non comme à
regret ainsi que je l'ai vu faire souvent.

A PROPOS DE TABAC. - UN SYSTEME DE FRAUDES.

On a attiré l'attention du gouvernement sur un système
de fraudes qui est pratiqué dans le district de Montréal et
maints autres endroits du Canada, fraudes qui fait perdre des
revenus importants l'Etat.

Beaucoup de cultivateurs hachent leur tabac à l'aide d'un
hache-paille et sans s'être munis d'une licence du gouverne-
ment. Iié chose se pratique constamment, parait-il et surtout
l'hiver, quand a lieu une forte tempête de neige. Enfermés
dans leurs granges desý cultivateurs hachent leur tabac qu'ils
livrent ensuite à certains épiciers. Ceux-cl mettent ce tabac
dans des sacs de papier portant des étiquettes de tl! noir, de
thé vert, de thé du Japon, etc.

Les employés du Revenu de l'Intérieur, en nombre consi-

dérable, ont beaucoup de peine à surveiller et à faire respecter
la loi à ce sujet; mais on a décidé de renouveler d'activité afin
de faire cesser ces abus.

POURQUOI FRAPPE-T-ON SUR LE BOUT DE LA
CIGARETTE ?.

Qui a lancé l'usage de frapper sur le bout de la cigarette
avant de l'allumer? Il y a quelques années personne n'avait
cette habitude; mais, aujourd'hui, celle-ci est générale. Il .y a
même des fumeurs qui mettent le bout frappé entre leurs lè-
vres, tandis que d'autres l'allument. Les premiers veulent évi-
demment empêcher le tabac de pénétrer dans leur bouche, et
les derniers croient que la cigarette dont le bout allumé est
plus dur brûle plus régulièrement.

Cependant d'autres encore avouent qu'ils frappent sur le
bout de leurs cigarettes simplement par habitude, sans aucun
but défini. Quant aux femmes qui fument elles disposent gé-
néralement leurs lèvres comme pour siffler quand elles allu-
ment une cigarette.

LA PRODUCTION DU TABAC AUX ETATS-UNI8

Les Etats-Unis détiennent le premier rang parmi les na-
tions du monde, comme producteur-exportateur, importateur
et consommateur de tabacs. La production moyenne de ta-
bacs en feuille est de 1,000,000,000 de livres par année, et la
valeur moyenne de la récolte du tabac est de $100,000,000.

L'exportation du tabac est énorme aux Etats-Unis; plus
d'un tiers de la récolte est exporté à l'étranger.

En examinant les chiffres des exportations dans les rap-
ports du Département du Commerce pour les huit mois termi-
nés avec février dernier on trouve que pendant cette période
on a 'exporté 221.129,872 livres de tabac en feuilles dont la va-
leur totale est de $28,077,684.

Au cours de la même période on a exporté pour $4,209,054
de tabacs manufacturés.

La dislocation du commerce résultant de la guerre a eu
son effet sur les ventes du tabac tout comme dans les autres
milieux commerciaux. C'est le commerce de tabacs en feuilles
qui a le plus souffert de la crise actuelle. Il est pratiquement
impossible d'expédier du tabac en feuilles à aucune des nations
belligérantes. De plus les quelques manufactures accessibles
dans les pays actuellement en guerre ont été obligées de dimi-
nuer leur production à cause de la rareté de la main-d'oeu-
vre. Le tabac manufacturé a moins souffert que celui en
feuilles, il y a toutefois diminution dans la consommation or-
dinaire en dépit du fait que les soldats sur les champs de ba-
taille consument une grande quantité de tabac manufacturé.

L'INDUSTRIE DU TABAC AUX ETATS-UNIS.

Aux Etats-Unis la ville qui est à la tête pour la fabrica-
tion des cigarettes et les cigares est New York. On y fabrique
autant de cigarettes que dans toutes les autres villes du pays
réunies, et plus de cigares - et la différence se chiffre par un
grand nombre de millions - qu'en n'importe quelle autre vil-
le. New York fabrique aussi quelques millions de livres de ta-
bac à fumer et à chiquer et quelques millions de livres de ta-
bac à priser par année.

Les six premières villes pour la fabrication des divers gen-
res de produits dans lesquels entre le tabac sont:
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Cigares: New York, Philadelphie, Jersey City, Détroit,
Tampa et Chicago. La qualité moyenne des cigares de Tam-
pa est bien supérieure.

Cigarettes: New York, Richmond, Ve.; Winston-SalEm,
C. du N.; Jersey City, San Francisco et Boston. New York est
au premier rang, non seulement pour la quantité, mais aussi
pour la qualité des cigarettes.

Tabac à fumer et. à. çhiquer: Winston-raeim, 0. du N.;
Saint-Louis, Jersey-City, Louisville, Détroit et Richmond, Ve.
Baltimore qui, padis, était un grand centre de l'industrie du
tabac, a été en reculant depuis plusieurs années.

Taliac à priser: Ngshville, Jersey-City, Chicago, Balti-
more, Détroit et New York.

LE TABAC DE TOBAGO

La production du tabac promet de devenir une importante
industrie dans la petite île de Tobago qui a donné son nom au
tabac et qui, avec la Trinidad, est au deuxième rang des An-
tilles Anglaises pour la superficie.

En 1914 Tobago a expédié à la Trinidad pour environ $15,-
000 de tabac, tandis que la valeur de son exportation du même
produit en 1897, n'était que de $72.

LE TABAC DE LA HAVANE

Les statistiques de l'exportation des cigares du port de la
Havane pour la première moitié du mois d'avril accusent une
diminution notable. Il est probable, cependant, que les pro-
duits expédiés par plusieurs navires le 16 avril n'étaient pas
comprises dans ces statistiques. Certains fabricants de la
Havane exécutent des commandes assez importantes actuelle-
ment, mais d'autres disent qu'il n'y a pas de changement dans
la demande des Etats-Unis et des~Itreg'rpays. D'autre part,
l'industrie du sucre est en pleine prospérité.

L'avant-dernière semaine on n'a vendu que 1,800 balles de
tabac en feuille dont 600 de Vuelta Abajo et 1,200 de Remedios.
Les acheteurs étaient: Américains, 800 balles; exportateurs,
pour l'Europe, 600 balles et fabricants locaux de cigares et de
cigarettes, 400 balles.

Le "Mexico" a emporté 392 caisses contenant 2,119.530 ci-
gares. Les exportations de tabac en feuille de pur Havane
pour la semaine finie le 17 avril se sont élevées à 6,901 balles,
dont 5,239 pour les Etats-Unis, 612 pour le Danemark et 60
pour la Réupblique Argentine.

A la Havane on a reçu de rintérieur de Cuba, en fait de ta-
bac en feuille:

Balles
Du 9 au

avril
Vuelta Abajo..............2,196
Semi Vuelta . . ............ 64
Partido . . . ................ 186
Remedios . . . .............. 191
Oriente . . . . .............. 36

Totaux . . . . ........ 2,673

Balles
15 Depuis le

lera janvier
.31,110

2,622
1,818

58,367
7,624

76,441

BONNE RECOLTE DE TABAC AUX ETATS-UNIS
D'après M. J. F. Haslam qui a visité les plantations de ta-

bac du sud des Etats-Unis pour le compte des importateurs
de Londres la récolte de çette année est de bonne qualité et
produira une bonne moyenne.

"Le tabaca -beaueeup contribué à sauver la stituation dans
le Sud, dit-il, et l'on n'a pas lieu de craindre une baisse de
prix. Tous les planteurs ont reçu de bons prix pour leurs
produits. Les exportations en Angleterre sef feront sur la me-
me échelle que dernièrement et les soldats qui sont dans les
tranchées ne seront pas privés de leur tabac."
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PAS- DE CIGARETTES AUX MINEURS
La loi de l'état du Wisconsin contre la vente des cigaret-

tes sera sans doute amendée prochainement; on n'a jamais
cherché. d'ailleurs, à la mettre en vigueur. Selon la nouvelle
loi qui a été étudiée par la Législature, à Madison, la prohibi-
tion- de la vente des cigarettes aux mineurs seta maintenue; les
marchands de cigarettes devront obtenir une licence pour la-
quelle ils auront à payer $25 et qui sera bonne pour deux ans.
Cette licence sera annulée pour contravention à la loi et les
délinquants seront passibles d'une amende de $?5 à $100 ou de
60 jours de prison au maximum, ou des deux peines à la fois
pour vente de cigarettes à un mineur. Quant au mineur cou-
pable d'avoir fumé du tabac sous quelque forme que ce soit,
il pourra être condamné à $10 d'amende ou à 30 jours de pri-
son.

Toute personne qui fabriquera, vendra ou donnera, ou tien-
dra en vente des cigarettes ou du papier à cigarettes sans s'ê-
tre muni d'une licence sera passible d'une amende maximum
de $100.

LE PRIX DU TABAC AU CANADA.

Les planteurs de tabac de l'ouest d'Ontario se sont plaints
comme on le sait, au cours de leur convention qui a eu lieu
dernièrement à Ottawa, d'être victimes d'un syndicat de manu-
facturiers.

Les représentants de deux de ces derniers ont, à leur tour,
expliqué à leur façon la situation au ministre des Finances et
ont présenté la liste des achats qu'ils ont faits depuis quelques
années.

Pour les feuilles ordinaires des prix variant de cinq à dou-
ze cepts et demi ont été payés. Une compagnie qui a acheté
deux millions de livres de tabac en 1913-14 a payé une moyen-
ne de neuf cents la livre. 38,000 livres de feuilles du comté
d'Essex ont été achetées en 1914 à raison de dix à trente cents
la livre, mais généralement à 27 et 28 cents. Pour la saison
dernière le prix de la feuille commune a été de 12 cents en
moyenne.

Les acheteurs disent qu'ils recherchent surtout la quali-
té du tabac et sont toujours disposés à payer un prix plus éle-
vé pour les bonnes feuilles. Une compagnie dit avoir payé en
moyenne $168 par arpent de tabac aux planteurs. L'année der-
nière le tabac, en général, a été de qualité inférieure.

Les manufacturiers disent aussi que neuf pour cent des
cultivateurs sont satisfaits des prix qu'ils reçoivent et des
bénéfices qu'ils font.

Il semble donc, d'après les premiers, que le tarif ne peut
Ctre mis en cause.

LES TAXES SUR LES LIQUEURS SONT MAL ACCUEIL-
LIES PAR LE PEUPLE ANGLAIS

Londres, 4. - Au cours du débat qui a suivi le discours
sur le budget, Andrew Bonar Law, 'chef de l'Opposition, et
John Redmond, leader des Nationalistes irlandais, se sont dé-
clarés hostiles aux nouvelles taxes sur les liqueurs; mais ils
ont promis de faciliter le passage de cette partie du bill, qui as-
sure au gouvernement le contrôle de la vente des liqueurs al-
cooliques dans les zones où sont manufacturées les munitions
de la guerre.

Le Très Hon. Arthur Henderson a protesté, au nom du
Parti Ouvrier, contre une certaine accusation portée contre
les habitudes des ouvriers et il a ajouté qu'à moins de trouver
quelques moyens pour connaître les vues des ouvriers en cette
affaire, il serait bien difficile pour le Parti Ouvrier d'accorder
au gouvernement le support adéquat qu'il lui a donné depuis
le commencement de la guerre.

M. Lloyd George a nié, en réponse, qu'aucune accusation
avait été pÔrtée contre les ouvriers du pays.

La résolution, Imposant une taxe sur le revenu, ayant été
adoptée, la Chambre s'est ajournée.
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TABACS- -CIGARES- -CIGARETTES

NOS. PRIX COURANTS
Marques spéciales de marchandises dont les maisons, Indiquées en caractères noirs, ont l'agence ou la représentation directe

au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes,--Les prix Indiqués le sont d'après les
derniers renseignements fournis par les agents ou les manufacturiers.

IMPERIAL TODACCO COMPANY
OF CANADA, Llmlted

CIGARETTES Le 1,000
Bouquet 7s. boite 350, par bte

82.18 6.22
Calabaeh: .................. 11.50
Columbia, petits cia.. . . . 12.50
DardanelWes"Trques," boutsunis 13.0
Dardanelles "Turues," bouts en

liègeouen gt. .... 13.00
Derby ôs, bte del6W, par bte $4.30 7.15
Fatima 2..... ... 10.75
Guintea Gold............... .- 8.50
Gloria ...... ... 6.22
Gold Crest 2os .......... 6.50
Hassan "Turques," bouts en liège

ou enor.....~.. 8.80
Mecca "Egyptienne," busui

ou en or............~... .. 8.80
Mogul "Egyptiennes." busui

ou en lig.......12.75
Murad "Turques," bouta uni.... 12.75
ýNew IlFt petits cigares ....... 8.80
Nioe Tirques" ............. 8.50
Old Chum, bouts unis ou enor... 8.50
Old GoId 6 bte de 600, la bte

84.10 6.83
Peul Mail, format ordinaire...... 19.50
Pail MaIl, format royal........ 26.00

PlaersNay Ct.. ..... . . . .8.70
RuicondStrigh Cu bt de10.11.50

Riichmond Straight Cut, bte de 20. 11.00-
ýSweet Caporal U...700,*È*b*te 8.80
Sweet Sixter men t e0,l

54.35 6.22
Sub Rosa, petits cigares......8.80

Cigarettes Importee".
Capstan, douce et medium... .. 14.00
Capstan, bte de 10 avec porte-

cigarettes . ... ....... 14.00
Soussa, importés du Cake, Egypte

extra fine, No 25........... 21.50
Sousa exrafin, o 3 ...... 24.50

%ouseaKeiit.. . 32.50

50, bte de c. donl10... ..... 17.00
Three Casties, bte de fantaisie.... 17.50

Tabacs a cigarettes.
B. C., No. 1, 149 ............. 1.18
Sweet Caporal, 1e. .... 1.25

Tabacs coupés.
Old Chum, 1... .... 0.99
Meerschaum, 12se.............O 099
Athlets Mixture, bts eh fer-blanc,

... l............1.50
Oletj 1 ......... 1.12

Seal of North Carolina, 13e ...... 1.04
Duke's Mixture, "Cut Plug," 1/13 1.04
Duke's Mixture "Granule' sac 1/13 1.04
lOld Virgia, pqts jetl1lbh.....0.80
Old Virginia, pqts 1/16 ......... 0.70
Bull Durhamn, sac 1/11 et 1/16... .1.30
Snap, pqts ket 1 16.a........ 0.67
Calàbash Mixture bts 1 etlilb... . 1. 46
Calbash Mixture, bte lb ....... 1.50

Iaabash Mjturebte j......... 1.60
IapstaMixture; importé, bts J. ., 1.60.

Pride of Virginia, importé, bts 1/10 1.60ý
Cpstan Navy Cut, importé, b te
1 moyen et fort..;;:1~...160

Old English Curve Cut, importé,
boite 1/10.........1.45

Tuxedo importé, botte 1/10.....1.50
Lucky ýtrke, importé, boite, 1/10 1.20
Rose Leaf, importé, à chiquer,

pqts 1.........1.40
Tabacs a chiquer Importés.

Piper Hiedsiekc.............. 1.32
Tabacs en poudre.

Copenhagen, en btss de 1/12 lb 0.95
Horse Shoe ................. 0.95
Rose No 1 de Landry.......... 0.38
Rose No 1 de Houde.......... 0.40

Tabacs a chiquer en palettes.
Moose, 12e% J cads., 12 lbs., cade.

Stag bars, 6., 1 butte, 12 Ibs. btes

Blacl*th butta .. lbs.. 04
bts 4l 0.60

Bobs, 6s, 1 cads., 12 lbs., 1 ad.
6 lb . . . ........ 0 .46

Bobs, 12s, 1 butte, 12 1bs, btes
6lb 0.46

Currency, 6s Jbutst, 9 lib::... 04#
Currency Navy, 12s, 1 cads. 12

ibe, 1cads., 6lbs ........ 0.46
Pa olthick bars, 81 butte, 21
lb tes 6lbs.......... 0.69

Empie Nvy ars 8%bte 6 bs.0.64
WaIut bar% 8,btes 6lbs ...... 0.64

EMPIRE BRANCH
Tabacs à fumer en palettes.

Pelro bars, 55-7 bte 5 lbe..... 0.67
Roeebud bars, 7js, butts 211 Ibeý.

btes 6lbs, .... ...... 0.57
Ivï,,8s butts 18 Ibe., Jbts90.64
Shamrock b,a*.s ï pg,,,, *7es' j

butta, 121bs., btes 6 lbs ...... 0.57
Derby, 7s, btes 8lb.....0.56

Tabacs coupes.
C tW est sac9......0.67

Fbet&Streamn, bte 11...0.89
THE B. HOUDE CO., LTD.,

- .913EC.
Tabacs coupés a fumer.

Trappeur-
Pqts 1/12 ,bottes 6 lbé ....... 0.48
Sacs 1/14, botes 5lbs.... 0.56
Pqts j lb ........... 0.40
Pqt lb ................. 0.40

Comfort-
Sacs 1/14, bottes 5 bs. .. 0.56

Casino-'-
P qts lL,botes 5lbs.. .-.... 0.32
.Pqts 1/10 lb., bottes 5 lb. 0.40

.qe10.30
HorseSboe Solace-

Pqts 1/12 lb., bottes 5 Ibs ... 0,48
Pqt 4lb.........0.48
Pqts 1lb:: 0.48
Pqts 1 lb. avec pipe.a 1 intérieur. 0.58
Boite de fer-blanc, j lb ....... 0.53

Gold Bok
Sacs 1/14. bottes 5 lb....... 58
Sacsl1/9, boites de 5ilbs...... 0.58
,Boites en i,étaI à lb, ........ 0.75

Brown Shag (pour fumer et chiquer)-
Pqts 1/12 IL,boites de 5Ib.. .0.48
Pqts jlb ................. 0.46
Pqtsl1lb ................. 0.46

SinmCut Plug-
Sas1/14 lb, bottes de 5 lb. ... 0.56

Pqts 1/12 lb., boites de 5 lb 0.48
Pqts j lb ................. 0.46

Carillon (pour fumer et chiquer)-
Pqts 1/11 lb., bottes de 5 lb.... 0.44

Como-
Pqts 1 lb. avec pipe à l'intérieur 0.48

Lion Brand (Coupé gros pour chiquer)-
Sacs en papier -12, botes lb. 0.45

NO. K. (scrap à chiquer)-
Sacs en papier 1/7, boites 5 lb 0.52

Tri -Color-
Pqts 1/10 ,boites de 5 lbs..... 0.40

Houde'. No. 1-
Pqts 1 lb. avec pipe a l'intérieur 0.54
Pqtâ t lb., boites de 5lbs. .. 0.55
Pqts 1 lb ................. 0.50
Pqtsl1lb .................. 0.50
Valise de fer-blanc, 1 lb ...... 0.54

Micmac (Coarse Cut Cbewing)-
Sacs en papier -1/12, bottes 5 lb.. 0.45

Houde's Fine Cut (pour fumer et
chiquer)-

Pqts 1/14, bottes de 5 lbs..... 0.60
Pqts 1/7, bottes de 5 Ilbs......0.60

Hudson (pour fumer et chiquer) -
Pqte 1/14, boites de 3 lb. 0.60
Pqts 1/7, boites de à lb....0.60

Golden Leaf-
Pqtsl1/15, botes des 0. W
Pqts J, bottes de lb....0.60
Bottes de fer-blanc, 1 lb.... .. 0.68
Boites de fer-blant, 1 lb ...... 0.75,

Rainbow-,
Pqta 1/10, boites de 5 lb ..... 0.80
Boit2 de fer-blanc, h lb......0o.83
Boites de fer-blanc, 1 lb ...... 0.88,
Sacs 1/6 lb., boites de ô lb. 0.90

Champaign-
Pqtsl1/11, botes de 5lb.. 0.85

Morning Dew-
Pqts 1/11, boites de 5 lbs... 0.85
Botes en métal jlb......0.94

Cremo-
Pqts1/15, bottes de 5lb... . 0.60

Standard-
Pqts 1/10, boites de 5 lb...... 0.80
Bottes en métal 1 lb.......0.85

jockey-
Pqts 1/15, boites de 5 l. .. 0.60
Patriot-

Bottes en métal 1llb......... 0.35
Handy (Cut Plug)-

Sacs1/11boites de 5sb...... 0.80
Alice

Sacs 1.........035
Cadet-

Pqts 1/14, bottes de 5 lb. 0.58
Botes de métal, 1lb.....0. 75

Old Style-
Pqtas1/11, boites de à lb&. .0.85
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Seriator-
Pqtsl1/11 bottes de 5ibs... 0.90
S as1/6,ottesde ôlbs....... 1.00
Boites en métailj lb...0.08

Jolly Good Navy Cut-
Bottes en méil 1/9, boites 2 Ib. 1. 10

Tabacs a fumér, coupe naturelle.
Parfum d'Italie (Quesnel)-

Pqts 11 boteô5... 0.56
mon AilPu Quesel)--

Ptesle 0boités d 3ib'.....0.75

Pcita ...... .060
Red Cros--

Pqtsl1/12, botes de 5lb. 0.48

,îPta19bottes de 5 1b.....0.05
'fql1,bottes de 5 lb...0.48

Montcalmn-
Pqtsî1lb ................. 0.80

Encore~
Pqta 1/12, bottes de 6 lb...0.48
Pqts flb ......... ........ 0.48
Pqtsî1lb .......... 0.48
Sacs J,botese5bs....0.58

Rouge et Quesnel-
Pqtaî1/12, bottes de 5lb.. 0.48
Pqta 1/6 lb ............... 0.45
Pqts 1lb................. 0.45
Pqtalb.........0.45

Pqte 1/5lb..........0.50
Pqtsj1lb................. 0.50
HoYeaBetOntolrMure

(Que")e-
Pqts 1/11, botes de 5b...0.90
Pqts 1/51lb..........0.90
Pqts Jlb................. 0.90
Pqtsîl.........0.90

Napoléon-
__qta 1/16, boites de 5 lb..0.40

Pqt J lb.......0.32
P qt'B lb.........0.32
pcats1lb ................. 0.30

Qi eane-
Pqts 1/16 ,bottes de 5 lb...0.68
Pqts 1/9, bottes de 5 lb...0.68

Praie-
Pqts 1/12, bottes de 5 lb...0.48

Pqt-,btede lb......... 0.32
Pqts Il..... .. 0.32
Pqts jl..... .. 0.32
etsllb ................ 0.30
oden Broom-
Boites en métall1/7 .......... 0.50

Houde's Special Parfum d'Italie-
Pqts 1/12, bottes de 5lbs...0.48

Prjts l1Z bolte deS àlb...
Taa= ciarettes.

-DE PARTOUT
0.48

Rugby- be b.07

Pqts-/16bottes de 5lbe. 0.70

p4ta t b.:.............. 0.
Petit Bleu-

Pqts1/14, Botes de5 Ibo.. 0.60
q-ts1/9, doites de ô be.....0.60

Pqtsjl........05
*Pqtslb........0.55
L L.V.-
Pqt 1/1, otts e 5l... 00

Petit Pouoet-
Pqta 1/14, bottes de S lb. 0.58

Le Petit Jaune-
Prjts 1/14, botes de5ôlbe. 0.58

Cakla-
Pqts 1/16, bottes de 5 lb. 0.70

Swoboda-
Bottes glissantes 1/10, btes S lb.. 0.74

Carie-
Pqts 1/16, bottes de 5 lbs...0.65

AUl Baba--
Pqtsl1/16, bottes de 5 lb...0.70
Ptqts 1/11, boitées de 5 lb.. .. 0.75

Botel-
Pqts 1/16, botes de 5 b.0.70

Tabacs a cigarttes, turc.
Houde's Turldsh-

Pqts 1/15, bottes de 2 lb...1.15
Yafa-

Pqtsl1/16, btes de 2et 5lb.. . 1.25
Osman-

PQt.. 1/16, bottes de 2 lb.. 1.25
Hochfehne-
Pqtl(!16, bottes de 2lb...1.25

Paltt@ purchiquer
Spun Roi-

1/16, boites 1 l. .... 0.70
Coupe et Presse Naturel.

Original (Quesiel)-
Pqits 1/9, bottes de 5 lbs....
Pqts 1 lb., bottes de S b.

Palettes tranche..
Altas--

Btes glissantes J, bts 5 lb.. ..
Bamboo (Curved Cut)-

Btes en métal 1/11, btes de 3 lb.
caribou-

Bottes f, bottes de 5 lb...

0.70
0.70

0.60

0.85

0.60

23 avril4-À Acause du m anque
de vivres la population de Trieste
se révolte. Des foules de femmes
et d 'enfanta attaquent à coups de
pierres l'hôtel du gouvernement,
les clubs et les hôtels et crient:
"'Vive lluneliel"

-Un vaisseau grec est détruit
par une mine flottante entre l'le
de Samos et Athénes. Douze per.
sonnes périssent.

26. - Lie commandant du
"Kronprinz WilJielm" annonce
que ce croiseur restera à Newport
News jusqu'à la fin de la guerre.

27. - La reine de Hollande an-
nonce son intention d'abdiquer
si la Hollande prend part à la
guerre d'un côté ou de l'autre.

-Ouverture du Congrès inter-
national des femmes pour la paix
à La Haye, sous la présidence de
Mme Aletta Jacobs.

24.--La Cour Suprêùe, de New
York accorde à Harry -K. Thaw
un nouveau procès devant un ju-
ry. L 'attorney général WQodbury
portera cette décision en appel.

25.-Violent tremblement de
terre à Avezzano (Italie). -Une

dépêche annonce que des milliers
de personnes meurent de faim en
Chine.

-Le député italien 'Filippo Tu-
rati, socialiste, dit que les Italiens
désirent le triomphe des Alliés,
mais ne doivent pas aller en guer-
re.

Demandez le Tabac à Fumer-

Pavillon en Satin dans les Paquets
MM-nt par

THE B. HOUDE COMPANY, LIMITED, QUEBEC
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A. C. LESLIE & CO., LIMITED
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Chaque boîte est remplie jusqu'au bord, et la qualité s'y trouve.
Cette qualité insurpassable a placé les 100 de pureté à la tête
des peintures prêtes à être appliquées.

Un grand nombre de nos agents vendeurs considèrent cette
marque de peinture comme l'une des principales ressources de
leur commerce.

100 de pureté attireront à votre magasin des gens qui devien-
dront vos amis et vos clients assidus.

uhMARTIN-SENOUR 60.
LIMITED

FABRICANTS DE PEINTURES ET DE VERNIS
CHICAGO MONTREAL WINNIPEG
HALIFAX LINCOLN TORONTO
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